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Le rapport a. dans son ensemble ete tres apprecie par le res~onsable du 
pro jet au sein de la Branche des Agro-industries de l 'ONUDI. l 'expert a su avoir 
un jugement clair et faire une evaluation precise de la situation du sous­
secteur au Haroc. 

Il apparait tres clairement que le probleme de la qualite du poisson est 
principalement du a !'organisation des systemes de conservation sur les bateaux 
de peche ainsi qu'au dechargement dans les ports puis aux circuits de 
distribution. 11 semble egalement que cet etat des faits soit difficil~ment 
modifiable etant donne les fortes pressions sociales que subit l'ensemble du 
circuit et le laxisme dont font preuve les industriels. Toutefois. ainsi qu'il 
est tres justement mentionne. certains lots destines aux marches europeens ont 
deja ete refuses par les douanes europeennes a cause de leur teneur en 
histamine. ce qui devrai t. a terme. amener 1 'ensemble de la profession a 
reconsiderer ses positions et a mener une pol i tique d •amelioration de ses 
production-

Les recommandations de l'expert concernant la mise en place d'un ensemble 
pilote de conservation/refrigeration du poisson sur le bateau grace a 
l 'amenagement de celui-ci devraient etre prises en consideration par le 
GouvErnement Harocain auquel il incombe d'idP.ntifier de quelle man1ere. 
satisfaisante pour tous les intervenants. un tel projet pourrait etre mis en 
place. 

___ .... __ 
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MAROC ONUDI 

AMELIORATION DE LA QOALITE DU POISSON MATIER£ PREMIERE POUR 
CONSERVER I ES. 

Mai-aout 1991 

Pr6ambule: 

_ __, 

Les termes de r6f6rence de ce travail ont ~t6 d6finis au 
printemps 1990 au si~ge de l'ONODI l Vienne,l !'occasion du 
passage sur place de Monsieur I!. R. BOUHLAL,Directeur des 
industries de la p&che.Pr6vue l l'origine pour avoir lieu au mois 
d'aout de la m&me ann6e,la mission d'expertise sur place n'a pu 
etre organis6e dans ces d6lais et les contraintes de saisonnalit6 
de l'activit6 de p&che ont conduit A d6caler ce programme d'un an. 

L'analyse de la situation de terrain a done finalement 6t6 pr6vue 
au d6but de la saison de p&che,en avril et mai 1991. 
Cette 6tude s'inscrit en continuit6 de trois autres programmes 

initi6s sous 1'6gide de l'ONUDI,ayant pour finalit6 l'am6lioration 
de l'activit6 industrielle de valcrisation des produits de la mer 
au MAROC: 

- Cr6ation d'un laboratoire de contrOle de qualit6; 
- Evaluation des besoins de modernisation des ~quipements des 

conserveries de sardines marocaines; 
- Analyse des possibilit6s de d6veloppement de la 

commercialisation des petits p6lagiques pour la consommation en 
frais. 

Le pr6sent travai 1 s ·est int6res s6 avant tout A 1 · ar11ont de la 
fili•re industrielle,qui concerne le poisson "mati•re 
premi•re",entre la capture et l'entr6e en usine.Cette 6valuation 
s'inscrit dans la perspective des r6glementations communautaires 
de 1993,qui imposeront des normes comaiunes de qualit6 pour les 
produits alimentaires fabriqu6s ou import6s. 

Le maitre d'oeuvre de cette expertise a 6t6 la Direction des 
Industries de la P•che,au sein du Ministbre des P•ches Maritimes 
et de la Marine Marchande.Cette Direction,cr66e il y a tout juste 
quelques ann6es,organise peu A peu sa tutelle administrative et 
technique sur le secteur des induatries de transformation et de 
valorisation des produits d~ la mer.Ellene dispose encore que de 

·- - . 
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--........ ... . --
.. 
' -

l. 

-

- 6 -

moyens d~centralis~s tr~s r~duits,au sein des d~l~gations 
r~gionales des Affaires Maritimes,essentiellement vou6es A la 
gestion r~glementair~ des hommes et des moyens navigants. 

Dans ce contexte,il etait done du plus haut inter&t de s"attacher 
a une evaluation de terrain tr&s pragmatique,dans les principaux 
ports du pays,pour parvenir A un bilan de situation qui tienne 
compte autant que possible des s~cificites locales. 

I- DEROULEMENT ET CONTENU DE LA MISSION 

La mission de terrain a eu lieu du 24 avril au 15 mai 1991.Cette 
p6riode de l"annee correspond en mati~re de p&che sardini&re au 
tout d6but de la saison,pendant laquelle les flotilles travaillent 
A proximit6 i~diate des ports d"attache,avant de descendre 
progressivement vers le sud. 
A partir du mois de juillet environ,selon les ann6es,la situation 
de la flotte et l"organisation industrielle qui en d6coulent, 
seront radicalement differentes de celles que nous avons 
rencontre. 
L"essentiel de l"activite sera alors centre sur les ports du 
sud,en majorlte A TAN TAN,avec une exploitation caract6risee par 
des apports massifs,repartis selon les bes~ins entre les 
conserveries et l"industrie de la farine de poisson. 

Compte tenu de cette aituation,nous avons done choisi,en plein 
accord avec les responsables de la Direction des Industries de la 
p&che,de privilegier !"analyse de situation dans le port 
d"AGADIR,ll oC la p&che etait la :lus active,pour ensuite proceder 
par diff6rence par rapport a cette situation de r6ference,a TAN­
TAN puis SAFI,avec un bref passage A CASABLANCA pour y rencontrer 
les responsables des federations professionnelles des industries 
de la conserve. 

A AGADIR et SAFI le receuil des informations et les tr~s nombreux 
contacts qu'il a necessite ont ete extr&mement facilites par le 
devouement et la bonne connaissance du milieu des deux ing6nieurs 
de la Direction des Industries de la P~che detaches aupr&s des 
representations regionales des Affaires Maritimes. 

La F.I.P.R.O.M.E.R. ,federation des industries des produits de la 
mer,a 6galement contribu6 de mani&re tr6s efficace au bon 
deroulement de cette mission,en particulier A AGADIR en la 
personne de sa Secretaire Generale. 
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I-1 Calendrier de la mission 

L'annexe N•1 pr6sente le d6tail du programme de travail de 
terrain et la liste des personnalit~s et professionnels 
rencontr6s.Bri6vement ce programme a consist6 en: 

- -. 

- Deux jours de briefing a RABAT,l l'arriv6e,avec les 
responsables de la Direction des Industries de la p&che au 
Minist~re et avec la repr6sentation sur place de l'ONUDI et du 
PNOD. 

- One semaine a AGADIR,comprenant de tr~s nombreuses r6unions de 
travail avec les principaux intervenants du secteur,des visites 
techniques sur les lieux de d6chargement du poisson et dans les 
usines,ainsi qu'une mar6e A bord d'un sardinier pour constater "de 
visu" dans quelles conditions est travaill6 le poisson. 

- Deux jours de visite A TAN TAN,avec trajet par la route. 
- On bref passage a CASABLANCA pour y rencontrer les 

responsables interprofessionnels. 
- Trois jours de visites a SAFI,trajet en voiture et retour par 

le m&me moyen vers RABAT,pour deux jours de d6briefing avec les 
responsables du MPMMM. 

Comme pr6vu,la saison de pAche n'en 6tait qu'A son tout d6but.A 
AGADIR les bateaux travaillaient essentiellement l'anchois,a moins 
d'une heure de route du port;A Safi la flotille effectuait ses 
toutes premi~res sorties et dans les deux ports les usines 
n'avaient pas encore commenc6 A travailler r6gulierement,faute 
d'approvisionnement. 

Dans les ports du sud,en ~rticulier a TAN TAN,l'activit6 
sardiniere etait encore au point mort,seuls une dizaine de 
sardiniers "pionniers" terminaient leur armement et les premier~s 
sorties 6taient prevues pour les jours suivants. 
Malgr6 cela,cette situation n'a pas constitu6 un v6ritable 

handicap pour analyser les problemes d'organisation et de qualit6 
des produits.En effet,comme nous le verrons par la suite,ce d6but 
de saison,pendant lequel on ne trouve pas encore les problemes 
sp6cifiques li6s aux tres gros apports de 1'6t6,permet de mieux 
comprendre quelles sont les inerties li6es A la prise en compte 
des problemes de qualite,sans que les professionnels puissent 
invoquer "l'excuse" de la surproduction. 
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I-2 Contenu de la mission 

Comme nous l'avons dit en preambule,les termes de r~f~rence 
d'origine de ce progra111J11e pr~voyaient que les autorites marocaines 
organiseraient un groupe de ·r~flexion· professionnel,charge de 
!'analyse critique de la situation pour les probl~mes li~s a la 
qualit~ de la mati~re premi~re.L'expert de l'ONUDI devait ~tre 
charg~ d"animer ce groupe professio~nel,de conduire la r~flexion 
et de rediger les conclusions de ces travaux. 

En plus de celA,il devait prendre en charge plus particuli~rement 
les calculs necessaires a 1 · am~nagement des cales de batea11x, pou1-
s ·assurer que les caract~ristiques de ceux ci pouvaient permettre 
des surcharges sans comvromettre la stabilit~ et la securit~. 

Pendant la periode de latence entre la redaction de ces termes de 
r6f6rence d'origine et la mission effective sur le terrain, 
beaucoup de choses ont ~volu~ et il s'est av~r~ indispensable de 
modifier d'un conunun accord le cahier des charges d'origine. 

- Le Minist~re des ~ches,conscient de l'a=uit~ des probl~mes de 
qualite a l'interieur des usines,a pris un ensemble de mesures 
reglementaires de nature a ameliorer sensiblement l'existant,ces 
mesures pouvant aller jusqu·au retrait pur et simple de 
!'agreement des usines en cause. 

Ainsi,les conserveurs sont plus qu'"encourages" a s·equiper de 
locaux refrig6res pour la r6ception du poisson dans de bonnes 
conditions. 

- Un chantier naval d'AGADIR a r6alis6 une etude technique 
destin6e a l"am6lioration des cales des sardiniers existants,par 
la mise en pl2ce d'une isolation pr6fabriqu6e et d'un dispositif 
de chargement rapide. 

- Une r6glementation a 6t6 mise en place ,qui lie l'octroi 
d'aides a la construction de nouveaux bateaux,& !'approbation 
d'am6lioration techniques permettant une meilleure conservation du 
poisson a bord,etc ... 

Toutes ces initiatives,auxquelles il faut ajouter celles issues 
des programmes mis en oeuvre par l'ONUDI,vont dans le sens d'une 
6volution sensible des conditions de travail dans les usines.M&me 
si ces mesures s'inscrivent dans un r6el consen~us,il serait 
exag6r6 de dire qu'elles n·ont pas provoqu6 quelques reticences. 
Il demeure que le probl~me de la qualit6 de la mati~re 

premi~re,avant l'entr6e dans les usines,continue de poser des 
probl~mes s6rieux,dans un incontestable climat conflictuel. 

\ 
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Dans ces conditions il n·est pas apparu judicieux d"organiser un 
programme de travail dans lequel les professionnels de la 
transformation soient trop directement impliqu6s,face aux p&cheurs 
qui trainent les pieds devant des innovations dont ils ne 
comprennent pas toujours la n6cessit6. 

Face l ce constat la Direction des Industries de la P&che a 
souhait6 que le progra111111e pr6vu a l"origine soit sensiblement 
r6orient6 dans le sens d"une analyse "ext6rieure",aussi objective 
que possible,de la situation du d6but de saison 1991,en mettant 
plus !"accent sur les aspects d"organisation administrative et 
professionnelle,que sur des consid6rations purement techniques, 
dont la mise en oeuvre demande, quoi qu"il en soit,une prise de 
conscience pr6alable. 

II- ANALYSE DE LA SITUATION A AGADIR 

II-1 Evolution de l'activit6 industrielle 

L"6volution,ces cinq derni~res ann6es, du port d"AGADIR,est 
indissociable de celle de TAN TAN et de la politique de 
"marocanisation" de la p&che hauturi~re. 
Le port abrite 150 sardiniers environ,dont 80 a peu pr~s ont une 

activit6 r6guli6re,ce qui n'est pas sensiblement diff6rent de ce 
qu"6tait la flotille au milieu des ann6es 80.Mais il en va tout 
autrement en ce qui concerne les d6barquements:alors que la p&che 
chaluti6re coti~re a maintenu son activit6 a un niveau presque 
stable,autour,en chiffres ronds, de 10 000 tonnes/an,la p&che des 
p6lagiques est pass6e de pr~s de 170 000 tonnes de d6barquements 
en 1986,l moins de 30 000 tonnes en 1990. 

Les 14 conserveries de la ville n"ont trait6 que 15 000 tonnes en 
1990 de poisson d6barqu6 dans le port,essentiellement du 
maquereau,alors qu'elles traitaient plus de 30 000 tonnes en 1986. 
Mais a ces 15 000 tonnes d'origine domestique il faut ajouter 
27500 tonnes venant de d6barquements a TAN TAN,transport6es par 
camions. 
L'6volution la plus brutale concerne les usines de sous­

produits, qui n·o~t pas la possibilit6 6conomique de 
s'approvisionner ailleurs que dans le port et qui voient mime les 
quantit6s de d6chets des conserveries diminuer:en trois ans,entre 
88 et 90,le tonna1e trait6 est pass6 de plus de 65 OOC tonnes a 
moins de 7 000 tonnes,alors que la capacit6 th6orique journalitre 
de traitement des 9 usines est de 2300 t/j. ! 

\ 
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Pendant cette meme p6riode 86-90 les d6barquements nationaux 
totaux ont tr~s peu 6volu6s.les captures de sardines 6tant presque 
stables.autour de 300 000 tonnes par an.Les pecheurs 
affirment.sans aoute un peu vite.que le poisson.pour des raisons 
mal d6finies.se rar6fie et reste bea~coup plus vers le sud que par 
le pass6. 

En fait la stabilit6 des d6barquements nationaux et le maintient 
a un tr~s bon niveau des captures d·un port co111111e SAFI.semblent 
montrer que le ph6nom~ne est beaucoup moins net que l·on veut bien 
le dire.II ya bien transfert d"activit6 au profit de TAN TAN.mais 
sans doute avant tout pour des raisons qui ne doivent pas grand 
chose a la biologie. 

Globalement,on peut r6sumer 1"6volution de l"activit6 a trois 
ph6nom~nes simultan6s: 

- La p&che de la sardine dans la moiti6 sud du pays est rest6e 
a un niveau de captures totales stable.mais la flotille d"AGADIR 
d6laisse compl~tement son port d"attache au profit de TAN TAN,pour 
des raisons que nous tenterons d"expliciter plus loin. 

- Le stock de maquereau montre par contre des signes nets de 
surexploit~tion,en passant d"un niveau de capture de pr~s de 
100000 tonnes en 1986.a 25 000 tonnes environ en moyenne depuis 4 
ans.Ce poisson a toujours 6t6 d6barqu6 a AGADIR.contrairement a la 
sardine.I! serait tr~s int6ressant de v6rifier si ce ph6no~ne de 
rar6faction est totalement fond6,ou si le transfert de l"activit6 
vers TAN TAN n"induit pas des effets "apparent",dus au changement 
de strat6gie d"exploitation. 

- Les captures d"anchois ont beaucoup augment6es depuis 5 
ans.en passant de 1 000 tonnes environ a plus de 5 000 tonnes 
annuelles,ce qui malgr6 tout est loin de compenser la baisse des 
captures de maquereau.Mais les prix tr~s 6lev6s atteints par cette 
esp6ce ont pour cons6quence de monopoliser l"activit6 des bateaux 
pendant tout le d6but de sai~on.au d6triment de la sardine.a tel 
point qu"il a 6t6 indispensable de limiter l"activit6 de la 
flotille,en 6tablissant une rotation autoritaire.pour soutenir les 
cours. 

La saison de p&che a AGADIR est done maintenant bien cloisonn6e: 
le d6but de saison,d"avril a juin est consacr6 pr6f6rentiellement 
a l"anchois,a proximit6 imm6diate du port.La sardine,captur6e en 
quantit6s faibles n"est pas sp6cialement recherch6e et est meme 
consid6r6e comme des captures accessoires.Les d6barquements 
unitaires sont alors trop faibles et trop irr6guliers pour que les 
usines puissent commencer leur saison. 

\ 
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Quelques unes cependant tentent de travailler quelques jours pa~ 
semaines et pour cela doivent regrouper les captures dispers6es de 
plusieurs bateaux.Ce "groupage" est effectu~ par des mareyeurs 
priv6s qui revendent aux usines,hors de tout contrOle et le plus 
souvent dans des conditions de qualit6 d6plorables. 

A partir de la mi-juin la flotille descend massivement vers TAN 
TAN,o~ elle poursuit son activit6 jusqu"l la fin d6cembre.Elle le 
fait certainement,c'est ind6niable,parce que les rendements y sont 
meilleurs que plus au nord,mais aussi parce qu'elle 6chappe ainsi 
aux contraintes r6glementaires du port d"AGADIR et qu'elle peut se 
livrer l une p&che de "tout venant" finalement r6mun6ratrice,sans 
souci de qualit6. 

Les conserveurs y trouvent finalement leur compte,abstraction 
faite de la qualit6 du poisson dont ils s"accommodent. 

II-2 Organisation de la p&che "industrielle" ~ AGADIR 

La premi6re caract6ristique de l'organisation du port d"AGADIR 
est le cloisonnement des responsabilit6s qui y r6gne. 

- Le port est ac:lministr6 par l'Office d"Exploitation des 
Ports,l"ODEP,dont les missions principales concernent la 
manutention des march&ndises,le remorquage,ainsi que l'ensemble de 
la maintenance des installations,tant du port de p&che que du port 
de commerce.L'ODEP rel6ve de la tutelle administrative du 
Minist6re des Travaux Publics. 

- Mais l"ODEP n'a pas comp6tence,l l"int6rieur m&me de i·enceinte 
portcaire,pour tout ce qui rel6ve de la pol.Jee et de la 
circulation des personnes,sous la responsabilit6 des autorit6s 
provinciales. 

- L"Office National des P6ches <ONP>,g6re le CAPI,Comptoir 
d'Agr6age du Poisson Industriel,c'est l dire selon le vocabulaire 
marocain,la sardine <le chalutage industriel est dit "hauturier~>. 
Cet organisme est ainsi charg6 de la r6ception du poisson destin6 
aux usines et de sa r6partition en fonction des besoins des 
industriels. 

-L'ONP est ainsi l'acheteur juridique du poisson 
"industriel",interm6diaire entre lea armateurs et le client 
final,qu'il soit usinier ou mareyeur.Celui ci dolt d6po1er une 
caution au coup par coup pour garantir sa solvabilit6,l"op6ration 
6tant sold6e aprts le paiement des diff6rentes t•xes,ce qui met 
l1tt6rallement l'ONP dans une &ituation de percepteur. 

' 
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- La halle au poisson d"AGADIR est g6r6e par l"ODEP,contrairement 
l la plupart des autres ports marocains,o~ ce rOle revient l 
l"ONP.Il en d6coule une r6partitlon des responsabilit6s qui touche 
parfois au surr6alisme:Le poisson industriel ne comprend de fait 
que la sardine,puisque le maquereau et l"anchois,pourtant 
l8rgement destin6s aux conserveries,transitent par la halle au 
poisson,g6r6e par l"ODEP.Mais lorsque les quantit6s de ces es~ces 
sont "importante$",elles rejoignent la sardine par le canal du 
CAPI et de l"ONP! 

Le premier probl~me issu de cette situation concerne le 
fonctionnement du CAPI:Ce comptoir,qui n'en est pas r6ellement 
un,dispose d'une structure tripartite,entre des repr6sentants de 
l'ONP,des armateurs et des usiniers. 
Son rOle statutaire est double,puisqu'il est charg6 d'une part de 

l'agr6a1e "qualit6" du poisson au d~barquement,d'autre part de sa 
r6partition entre les usines,selon un syst•me qui ne fonctior-ne 
qu"l AGADIR ,de r6partition autoritaire l tour de rOle. 

Dans la pratique,aucune de ces deux vocations n·est assum6e de 
fa~on satisfaisante: 

- L'agr6age du poisson est fait uniquement selon des crit•res 
visuels,qui ne peuvent prendre en compte que des alt6rations 
s•v•res,certainement pas la pr6sence d'un taux simplement 6lev6 
d"histamine. 

D"autre part les crit•res utilis6s,en particulier celui qui 
concerne la pr6sence de toutes les 6cailles comme indice de 
fraicheur absolue,contribuent l entretenir une vision pass61ste du 
produit et freine la mise en place de progr•s techniques tels que 
l'utilisation de glace,d'eau de mer r6fr1g6r6e ou de pompes A 
pois son ... 

- Alors que dans tous les autres ports marocains les relations 
ptcheurs-usiniers sont r6gies par des contrats bilat6raux priv6s 
simplement vis6s par l'administration,l AGADIR le CAPI continue de 
g6rer un syst•me archaique de r6partition dans lequel des quotas 
journaliers sont attribu6s l chaque usine,satisfaits l tour de 
rOle en fonction des arrivages. 

Les sardiniers,en fonction de leur ordre d'arriv6e au port, 
livrent les premi•res usines de la liste,qui redescendent en fin 
de liste pour le lendemain et ainsi de suite. 

La pratique de ce syst•me fait que le poisson n'est pratiquement 
jamais agr66 comme totalement "usiaable" et une part variable,qui 
peut aller jusqu'l 40 l,subit une decote importante,ce qui ne 
l'emp&che pas de partir comme le reste vers les conserveries. 
Les usiniers y trouvent leur compte puisqu'ils paient en moyenne 

tr•s en dessous du prlx "officiel" du poisson de premi•re qualit6 
et les ptcheurs s'en accommodent dans la mesure oc ils n'ont l 

t 
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faire aucun effort en mati~re de qualite,ni pour preserver des 
relations correctes avec leurs clients qui changent chaque jour. 
Encore faut-11 remarquer que malgre ses imperfections le CAPI 

exerce un minimua de contrOle qui evite les probl~mes les plus 
graves,mais lorsque les mareyeurs,qui ne sont pas toujours 
assujettis au passage par le CA,I,s 0 intercalent dans le 
syst~me,tous les risques sont A craindre. 
Contrairement aux usiniers qui ont pratiquement g6n6ralis~ la 

caisse plastique facile A nettoyer,les mareyeurs utilisent encore 
des caisses en bois jamais lav6es,attendent quelques fois 
plusieurs heures au soleil avec du poisson dans de~ camionnettes 
bach~es pour regrouper de petites cargaisons,trichent 
ostensiblement sur les quantit6s et les destinations et tout cela 
se retrouve finalement dans les usi~es,contrairement aux 
r6glements en vigueur. 

II-3 Moyennes d"activite du secteur 

Il n·existe pas,l notre connaissance en tout cas,de statistiques 
compl~tes qui rendent compte de l"ensemble de l"activit6 du 
secteur,du moins sous l"angle "op6rationnel". 
Bien que l"activit6 industrielle ait et6 jusqu'l un passe tr~s 

recent extr6mement encadree par l'administration,l'essentiel des 
donn6es disponibles porte sur des chiffres th6oriques,souvent 
forts 6loignes de la realft6 de tonctionnement. 
Ainsi lea capacites de production des usines,qui servent l fixer 

les quotas de r6partition,ce qui n'est pas indiff6rent,sont-elles 
syst6matiquement sur6valu6es. 
Alors que la capacit6 th6orique journali6re des 14 conserverie& 

d'AGADIR est de 440 tonnes, la production totale de 1990 n'a ete 
que de 42500 tonnes,soit pour moins de 200 jours de travail de mai 
A d6cembre,une production journali~re moyenne par usine de 15 T/3. 
Il faut 6videmment tenir compte d'A coups tr•s importants et d'une 
saisonnalite tr~s forte,mais l'ecart par rapport l la capaeit6 
th6orique moyenne <31,5 t.>demeure largement "injustifi6". 

En r6alite une activite moyenne type,pour des un1t6s de 
production bien g6r6es,tourne plutOt autour ~e 20 t/j.,pour 140 a 
160 jours de travail par an,soit de l'ordre de 3000 tonnes 
trait6es annuellement. 

------~ 
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Ce ph6no .. ne d 0 exag~ration,relay~ par l 0 administration,se 
retrouve au niveau de 1°activit6 des bateaux,qui amplifient 
1°importance des p6riodes de tr&s fortes peches.Dans la pratique 
un sardinier d 0 AGADIR,qui sont les plus gros du Maroc,p6che de 
1°ordre de 200 l 220 jours par an,dont au maximum 45 l 50 jours de 
peche l plein rendement,avec des captures journali~res de 40 l 80 
tonnes par bateau. 

En dehors du fait que ces chiffres peuvent servir a argumenter 
des dispositions douani&res pr6f6rentielles vis l vis des 
principaux partenaires commerciaux l 1°export,ils montrent surtout 
que l 0 ensemble de la profession se retrouve pour souhaiter le 
maintient d·un certain arbitrage de i·administration. 

Tous les pr6textes sont bons pour les p&cheurs pour refuser des 
contraintes r6elles en mati6re de qualit6 et les forts tonnages 
journaliers en sont un;De la mame mani6re les usiniers 
s'accommodent finalement fort bien d 0 une r6glementation des prix 
qui 6vite la concurrence et entretiennent largement le mythe d'une 
p6nurie g6n6ralis6e d'approvisionnement. 

II-f L'industrie de la conserve 

Aucune conserverie n'avait commenc6 son activit6 au moment de 
notre passage.Ce n°6tait d'ailleurs pas le mandat de cette mission 
de refaire une expertise des usines qui venait d·avoir lieu,sous 
l'egide de l 0 0NUDI,mais nous avons n6anmoins souhait6 visiter 
quelques installations. 

Toutes terminaient leurs travaux d 0 entretien et de 
modernisation,portant pour qu~lques unes sur une refonte quasi 
compl6te des installations. 

Pour ce qui concerne la relation directe avec la mati&re 
premi&re,1·1nterface porte sur les moyens de transport,la capacit6 
ou non de disposer d'un stockage tampon et la premi&re phase du 
traitement de la sardine sur les chaines de fabrication. 

- f-1 Moyens de transport 

La quasi totalite des usines disposent maint~nant de camions de 
transport isothermes ~t le plus souvent refrig6r6s.Cette evolution 
tr&s sensible,depuis peu,a 6t6 rendue necessaire par la 
generalisation des transports de mati&re premitre sur de grandes 
distances,depuis TAN TAN. 

' 
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lorsqu·11 s·agissait d·aller chercher la sardine sur le port 
d.AGADlR,personne ne ressentait r6ellement la n6cessit6 d·utiliser 
des camions sp6cialis6s et il a fallu une r6glementation dure pour 
i · 1•poser. 
A la fin de 1990 plus de 70 s des transports de poisson au d6~art 

de TAN TAN 6taient effectivement r6alis6s par des camions 
frigcrifiques,ce que i·administration consid6rait coauae un succ~s. 

L"utilisation de la caisse plastique a 6t6 rapidement g6n6ralis6e 
chez les conserveurs,sans doute plus parce qu"elle permet de mieux 
contr~ler son stock de caisses qu•avec des caisses en bois qui 
finissent par revenir cher,que par souci primordial d"am6liorer 
l"hygi6ne. 

Dans la pratique,bon nombre des conserveries utilisent leurs 
camions isothermes comme chambre froide tampon pour le poisson en 
attente de traitement.Si la sardine entrait froide ,sur le 
quai,dans les camions,cette ID6thode pourrait constituer un bon 
palliatif.Bais pour du poisson A temp6rature alllbiante,auquel on 
ajoute de la glace en quantit6 insuffisante au moment du 
chargement,la puissance frigorifique d"un "iscc~igo" n"est pas 
suffisante. 

N6anmoins,globalement la situation s·est consid6rablement 
a!Mlior6e en peu de temps,mame s"il reste des progr6s substantiels 
l faire,en particulier pour r6sorber les "poches de resistance" 
des mareyeurs,qui continuent de travailler de fa~on archaique et 
qui livrent aux usines. 

- f-2 Stockage dans les usines 

La mo1t16 a peu pr6s des usine sont 6qu1p6es,ou en train de 
s'equiper de chambres froides positives pour le stockage tampon. 
Dans ce domaine 6galement le progr6s est consid6rable,ma1s 11 faut 
prendre garde que la persistance des vieilles habitudes ne 
transforment pas un progr6s en r6gression. 
on entend en effet dans certaines usines des discours inquiftants, 
pr6voyant de conserver du poisson f l 5 jours,ou affirmant que 
telle installation,pr6vue pour un maintient l o•c est en "r6al1tf 
capable de descendre l -s•c,ce qui permettra de GLACER le 
poisson",etc ..• 

Le risque le plus grand est certainement de s'imaginer qu'avec 
une chambre froide on va inverser le processus de d6gradation. 
Si la sardine est dans un 6tat parfait l l'entr6e,le report d'un 
jour sur l'autr~ d'une fabrication ne posera pas de probl6mes 
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majeurs.Kais si,comme c·est trop souvent le cas,le processus de 
d6gradation est engag6 depuis la cale du bateau,le passage en 
chambre froide va introduire une fausse s6curit6 qui peut se 
r6v6ler pire que le mal. 

- 4-3 Passage en fabrication 

La premi6re 6tape du "process" est constitu6e par le passage en 
saumure,destin6 & laver et ~ raffermir le poisson.Kalgr6 des 
investissements de modernisation souvent importants,aucune usine 
n·a pr6vu de s"6quiper de saWllureurs r6frig6r6s,sauf l"usine 

- ultra-moderne SARDISUD ~ TAN TAN. 
Il faudrait au moins habituer progressivement les usiniers l 
utiliser de la glace pour refroidir leur saWllure et imposer des 
normes de renouvellement de celle ci. 
Ces diff6rents points ont d"ailleurs 6t6 clairement mis en 
6vidence,tant par les expertises effectu6es dans le cadre de 
1"6tude ONUDI que dans les avis des autres techniciens conseils 
qui sont intervenus dans ce secteur <Rapports de 1987 et 1988 de 
Kr Curtis 3. Wilder>. 

II-5 04§chargement du poisson 

Nous remontons ainsi progressivement la chaine de production 
jusqu"l la capture.Nous avons vu de quels moyens disposent les 
acheteurs pour prendre livraison de leur marchandise. 

-S-1 Les quais d"AGADIR 

Les quais du port de p6che et singuli6rement ceux utilis6s par la 
p6che sardini&re,ont 1uscit6 les commenta1res horrifi6s de tous 
les visiteurs qui les d6couvrent! 
Les quais sont en effet dans un 6tat lamentable,tant en ce qui 
concerne le gros entretien des terre-pleins,que pour la 
maintenance courante. 
Il est pr6vu,d'apr&s l'ODEP,une refection l court terme de ces 
installations et & plus long terme une extension du bassin,vers la 
partie qui le s6pare du port de commerce. 

--
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L.Office manque de moyens et de personnel,parait-il,pour assurer 
l'entretlen courant,en particulier pendant la nuit,des quais de 
d6chargement.Mais force est de constater qu•11 existe bel et bien 
deux poids,deux mesures,entre les quais de la p&che sardini~re et 
ceux r6serv6s • la p&che hauturi6re et m&me ceux des chalutiers 
devant la cr16e <g6r6e par i·ooEP>,beaucoup plus propres. 
Est-ce parce que la p6che sardini6re est administr6e par 
l·oNP?,mais 11 n·en de.eure pas moins que le nettoyage des quais 
est de la responsab111t6 de l'ODEP,qui ne semble pas manquer de 
moyens lorsqu'il s'agit de construire ses bureaux ••• 
Toujours est-il que l'amc§lioration des conditions sanitaires sur 
les quais devraient &tre une priorit6,• a~liorer d'urgence,en 
m&me temps que devra &tre revue la r6glementation d'acc6s au port 
et son application. 

- 5-2 ContrOle d'acc6s 

L'acc~s au qua! de pfche est actuellement pratiquement libre de 
tout contrOle et pour tout dire parfaitement anarchique.One foule 
de petits "revendeurs",de traficants et de mendiants de tout poil 
se pressent sur les quais l chaque arriv6e de bateaux,sans Q1Je 
pers~nne ne souhaite semble-t-11 qu'il en soit autrement. 
Toutes les explications possibles sont avanc6es pour justifier un~ 
situation qui d6sorganise totalement l'activit6,jusqu'au fait 
qu'une vieille superstition oblige chaque bateau • faire l'awnOne 
"d'un peu" de poisson aux n6cessiteux,sous peine d'un mauvais 
sort ••• 

La v6rit6 est certainement plus prosaique,faite de beaucoup de 
laisser-aller d~ au clo!sonnement des coaap6tences entre la gestion 
de port et les autorit6s de la gendarmerie maritime,au fait que 
les instances provi~~iales distribuent les cartes d'acc•s (jamais 
v6rifi6es> comme des cadeaux qui permettent de contenir la tension 
sociale et au syst•me de la commercialisation en direct d'une 
partie des captures par les marins du bord 

Ce syst•me de "faquira",6qu1valent de la "godaille" dans les 
ports franyais,atteint ici des proportions de natu~e • 
d6sorganiser compl•te1nent la vie du port.La part des hommes du 
bord,11mit6e habituellement aux es~ces "accessoires",arrive sur 
la plupart des bateaux l des niveaux extravagants,de l'ordre de 
2 tonnes par bateau et par mar6e,pouvant atteindre 5 tonnes. 
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Ces tonnages invraisemblables sont vendus en direct par les 
marins • des interm6diaires •associ6s·.ces transactions,dont la 
conclusion est 6videanment prioritaire sur le d6chargement de la 
cargaison industrielle,donnent lieu • des sc~nes tr~s "orientales" 
et expliquent la pr6sence sur les quais d"une foule de d6soeuvr6s 
qui n"ont rien • y faire.Mais coane ce syst~me fait partie 
int6grante du c01Dpromis social entretenu par les syndicats de 
marins,tout puissants,personne ne se risque • chercher • y mettre 
bon ordr.,. 

- 5-3 06chargement proprement dit 

A l"arriv6e des sardiniers au port,le poisson est en vrac dans 
les cales,sans tri pr6alable ni glace.Chaque bateau,au moment de 
sa mise au poste de d6chargement,ce qui peut prendre 3 • 4 heures 
en p6riode de pointe,remplit ses cales d 0 un m6lan1e d"eau de mer 
et de sel,pour constituer une sauaure qui permet au poisson de 
£lotter.Or, cette sawaure est fabriqu6e avec l"eau du bassin,qui 
est un v6ritable bouillon de culture. 
c·est 6videanent i·un des principaux su.1ets d

0

effroi des 
observateurs,qui pourrait parfaitement constituer un motif de 
disqualification sanitaire pure et simple des productions 
marocaines. 

La mise en flottation du poisson pour son d6chargement est 
indispensable,m&me et surtout si on en arrivait • des m6thodes 
modernes par pompage,alors qu•actuellement on proc~de avec des 
petits paniers de bambou,en faisant la chaine entre la cale et le 
quai. 

La situation technique des installations de distribution d'eau au 
port n'est certes pas bonne et cela ne facilite pas l'a~lioration 
des fa~ons de faire. 
Mais il existe cependant des moyens de distribution d'eau douce 
fonctionnels et il y a eu par le pass6 une atation de fabrlcation 
de sawnure avec de l'eau 6pur6e.Mais ces services sont on6reux et 
les patrons de bateaux pr6f6rent s'en dispenser ••• 

Enfin,une nouvelle station de pompage et d 0 6puration d·eau de mer 
est en cours d 0 installation,avec filtration et javelisation.O.s 
que cet 6quipement sera fonctionnel,il sera indispensable 
d'IMPOSER son ut1lisat1on,ma1s cette nouvelle contrainte ne 
risque-t-elle pas de d6tourner encore un peu plus les bateaux du 
port d'AGADIR? 

--" .. 
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II-6 Capture et •ise en cale 

La plupart des sardiniers de la r6gion sont compris dans une 
gaane de taille de 1~ l 18 ~tres,certains pouvant atteindre 20 m, 
voire un peu plus.Tous soat 6quip6s de la m&me fa~on,avec un 
gr6ement l •pover block" hydraulique de puissance 1DOyenne.La 
coulisse de senne est siaplement vir6e par deux hOlllDes sur deux 
poup6es de cabestan. 
Le •skiff• de senne,en bois,tr&s rustique,n"est pas motoris~.K!s l 
l"eau en d6but de p&che par un palan depuis son ber de pont,il est 
ensuite reaorqu6 l l"arri6re pendant la recherche du poisson,sans 
Atre remont6 l bord,sauf l l"issue du aernier coup de filet. 

A part un poste d 0 6quipage tr6s simple,la coque ne comporte aucun 
am6nagement particulier.Il existe toujours au minimum deux cales 
distinctes,le plus souvent trois,l meme la coque,avec simplement 
un fond en ciment. 

Ces bateaux sent tous construits en bois,localement,dans des 
petits chantiers plus ou moins improvis6s,la plupart seulement 
capables de construire un bateau par an.Les eoques sont 
construites d"apr&s des gabarits de formes anciens,sans plans.On 
reproduit ainsi 6ternellement le meme mod6le,sans modification ni 
~""6lioration,tr6s proches des sardiniers espagnols et portuga!s du 
d6but du si6cle. 

En fonction du nombre de postes de travail,ces bateaux devraient 
normalement etre arm6s par un 6quipage de 12 l 15 hOamMts,alors 
qu"ils en comptent tous au minimum 30 et jusqu"l 35. 

- 6-1 La peche 

Durant ce d6but de saison,la moiti6 seulement des bateaux ,en 
rotation un jour sur deux,est autoris6e l pe~her pour pr6server 
les cours de l"anchois.La sortie du bassin extr6mement encombr6,o~ 
les sardiniers sont l couple sur 10 l 12 rangs,est difficile, 
dangereuse pour les hommes et le mat6riel et fait perdre beaucoup 
de temps. 
Les sorties de la quarantaine de bateaux s"6chelonnent entre 22 et 
24 heures.Les premi6res d6tections,un m6lange d"anchois et de 
sardines, sont aper~ues apr6s seulement 1/2 heure de route,tr&s 
proches de la cOte,tous lea bateaux restant group6s.Le bane, 
extr6mement mobile,est morcel6.La mise en p8che est iama6diate,les 
bateaux,tous feux 6teints se livrant l un chass6-crois6 au maximum 
de leur vitesse,qui doit se traduire de temps en temps par des 
aborda1es tr6s dangereux. 

La capture du premier coup de filet est mise en eale moins de 
deux heures apr&s la sortie du port,la plupart des bateaux faisant 
f coups durant leur nuit,pour rentrer au port entre 6h.30 et Sh. 

-~ 
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En ce d6but JDai la p&che avait lieu extr&mement pr~s du port,nous 
l·avons vu,l moins d·une heure de route.Il n·en est pas toute 
l·ann6e ainsi JDais la distance aoyenne n·est jamais longue,de 
i·ordre de 2 l 3 heures au maximum.Au dell de cette distance les 
bateaux changent de port d"attache,pour finalement ,coane en 1990 
tous se retrouver d&s le aois de juillet • TAN TAN. 

Le travail • bord e~t aanifestement d6sorganis6 par le nombre des 
honnes,trop nolllbreur !ls se g&nent et certains n·ont pas de postes 
de travail.Certains patrons vont jusqu"l laisser sur le quai des 
marins qui seront n6anmoins pay6s au retour de p&che,pour 
augmenter l"efficacit6 de leur 6quipage. 

- 6-2 Kise en cale 

Apr6s la fermeture de la senne et sa r6duction jusqu"l la poche, 
qui prennent lh.30 environ,le poisson est hiss6 • bord avec des 
•salabardes• ou •salabres•,sortes d·6puisettes aunies d·un 
palan,co1111e sur tous les senneurs.Chaque salabr6e,qui contient 
environ 200 Kg de poisson,est d6pos6e sans m6nageaent sur le pont 
pour un tri sommaire avant la aise en cale. 
On retire alors de la poche de filet le •faux poisson• qui va 
constituer la •taquira•,part de 1"6quipage.L"int6ret direct 6tant 
manifeste,c·est la ru6e,chacun se bousculant pour r6cup6rer le 
maximwn de poisson et il taut de nolllbreux •coups de gueu1e· du 
patron,relay6s manifestement sans enthousiasme excessif par le 
bosco,pour que cesse le pi~tinement de la sardine ou de l·anchois 
et qu•on se d6cide enfin • les mettre en cale. 

Pendant toute cette phase,qui se reproduit • chaque coup de 
filet,1•6quipage est tr•s difficilement eontr~lable et une 
hi6rarehie oceulte se substitue • i·autorit6 du patron,pourtant 
i·un des meilleurs de la place clans le cas de celui avec qui nous 
avons elllbarqu6. 

Le poisson •tndustriel• est ainsi d6vers6 dans la cale vide,l sec 
du haut du panneau de pont,soit 2,5m. environ.Il continue la 
plupart du temps,malgr6 i·1nterdiction du patron, d•etre p16t1~6 • 
fond de cale par des h0tunes qui y descendent pour r6cup6rer les 
derniers poissons de faquira. 

La cale n·avait 6t6 au pr6alable,au port, que tr•s soamaairement 
rinc6e,sans que la totalit6 des d6chets de la mar6e pr6c6dente 
<deux jours> soient 6vacu6s. 
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Dans le cas des bateaux les plus gros.la cargaison peut atteindre 
au aaxiaua 70 & 80 tonnes.r6partie en deux ou trois cales.Dans ces 
conditions les fonds de cale sont in6vitableaent 6cras6s et une 
partie au aoins de la carsaison ira awe sous produits <•guano•>. 

Kais paradoxaleaent ce n·est pas n6cessaireaent dans le cas de 
petites captures que la qualit6 sera forc6!1ent la aeilleure;En 
effet en cas de grosse pecbe.le bateau vite reapli peut rentrer 
rapide .. nt au port.tandis que lorsque les captures sont a6di~cres 
le patron aura tendance • prolonger au .. xi•ua sa sortie. 
Le poisson p&ch6 lors du premier coup de filet.au fond de la cale. 
ne sera d6barqu6 QUf1 vers 8 heures du .. tin.a • 9 heurs apr~s &tre 
sorti de l • eau. 

- 6-3 Qualit6 du poisson 

Il r6sulte de tout cela qu"il existe bel et bien un probl6me de 
qualit6 initiale du poisson au d6barqueaent.c011me l"ont aontr6 les 
travaux du Laboratoire d"analyse et de recherche v6t6rinaire. 
Le' agents de cet organisae ont conduit une s6rie d"6tudes sur les 
caract6ristiques physicochimiques et bact6riologiques et leur 
6volut1on clans le temps.pour le maquereau et la sardine. 

Ces travaux l'lOntrent en particulier que de la sardine 
rigoureuse .. nt fraiche.mise sous glace d6s sa capture.conserve des 
qualit6s suffisantes pour ttre utilis6e en usine jusqu·au 6eme 
jour de conservation. 

En particulier.en ce qui concerne le probl6ae de i·histamine,sur 
lequel nous reviendrons.l& tawc li•ite europ6en de 2Dmg/100g est 
atteint ~ la fin du 5eme jour sous glace. 

Pour obt~nir le .. me tawc • teap6rature aoyenne allbiante,8 • 9 
heures suffisent! 
Or en 1990 des pr616vements syst6mat1ques ef fect~s au moment du 
d6barquell3nt,analys6s par le laboratoire.ont montr6 que 1"6tat 
moyen constat6 du poisson 6quivalait • celui d·un poisson qui 
aurait pass6 J jours sous glace et • 9 jours pour ce qui concerne 
le seules ent6robact6r1es. 
Ce taux rh6d1bitoire correspond 6v1deauaent au sawaurage avec l·eau 
du port.Cet aspect est en r6gle g6n6rale assez peu pris au s6rieux 
par les induatriels qui consid6rent que le prodult final 6tant 
appertis6,donc st6rilis6,il n·y a que peu de risques li6s A une 
contamination externe qui n·a pas le temps de se d6velopper. 
Cette fa~on de voir les choses est parfaiteaent erron6e pour au 
moins dewc raison~: 

\ 
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- s·11 ya bien st6rilisation du produit,qui fait disparaitre les 
germes vivants,il demeure la trace des toxines secr6t6es par les 
bact6ries.Peu de pays importateurs dosent syst6.atiquement ces 
toxines •traceurs•,ma1s 11 n"est pas s~r que cette situation se 
perpe!tue,d"ailleurs les USA pratiquent d6ja ce type de contrOles. 

- Avec la g6n6ralisation des chambres froides dans les usines 11 
est probable que dans un certain nombre de cas la situation se 
d6t6riore au lieu de s"a-6liorer. 

Jusqu"l un pass6 t~~s r6cent,les usiniers,parfaitement conscients 
de la qualit6 r6elle du poisson qu"ils ont ~ travailler, 
s"organisaient pour que toute la aati•re preai•re achet6e soit 
trait6e le jour m&me.Avec la possibilit6 de stabiliser le prodult 
en chambre froide, un sentiment de fausse s6curit6 risque de 
s"installer et provoquer des accidGnts:un arrivage de type •3+3 
glace•au moment de son d6barquement,ne supportera pas d"&tre mis 
en attente pour f inalement passer en fabrication le lendemain, A 
fortiori le surlendeaain. 

II-7 organisation de l"armement 

Les armateurs de bateaux de p&che sont regroup(§s au sein d"un 
syndicat,lui m&me subdivis6 en branches par type de m6tier: 
senneurs,chalutiers,palangriers ••• 
Presque tous les bateaux sont poss6d6f en copropr16t6 dans 
lesquelles on retrouve quelques araateurs de tradition,ayant 
pratiqu6 eux .eme le awttier et une grande majorit6 d"investisseurs 
qui ne sont pas impliqu6s directement dans l"exploitation des 
bateaux. 

Tous les armateurs se plaignent de la faible rentabilit6 
6conomique et financi•re du sect.~ur,de l"importance excessive des 
taxes,etc ••• ,aaais en aaai 1991 11 y avait 21 bateaux en 
construction ou en cours de finition dans les chantiers du port 
d"AGADIR ••• 

Le fonctionnement r6el des ar111ements est en fait tr•s cloisonn6. 
Le syst•IDe de r6mun6ration est le syst•me l la part,h6rit6 des 
habitudes franc;aises. Les f.rais d "exploitation sont r6partis en 
frais communs et frais armateur,selon une r6partition 601/401, le 
partage des "b6n6f1ces• se faisant selon la m&me r•gle. 
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La plupart du temps,pour qu'il soient plus motiv6s,les patrons 
sont assoc16s l la propri6t6 des bateaux et ils cumulent ainsi les 
parts ••quipages• et les parts •armateurs•.La masse salariale l 
r6partir entre 1"6quipage 6tant d6termin6e de fa~on globale,c'est 
le syndicat des INlrins qui g6re la constitution des 6quipages, 
sans que les araateurs puissent s'y opposer.C'est ainsi que l'on a 
jusqu'l 30 et 35 hommes ll o~ 15 ou 16 suffiraient,le syndicat 
pr6f•rant un saupoudrage social l une a~lioration progressive de 
la situation de quelques uns. 

Cette fa~on de faire,confort6e par la menace permanente de 
mouvements sociaux,n"est pas sans cons6quence sur le 
fonctionnement et l'efficacit6 de la profession.Nous avons dit 
qu'l bord 1'6quipage,hors 6tat major,6chappait volontiers l 
l'autorit6 du patron d6s qu'il s'agit de ses •droits acqu1s•. 

Certains bateaux sont mtme exploit6s avec des comptables 
d'armement 6lus par les 6quipages,les araateurs devenant de 
v6ritables salari6s de leur propre affaire,ou 11 n'est pas rare 
que des marins,officiellement embarqu6s,sous-traitent leur eaploi! 
51 cette fa~on de proc6der peut &tre satisfaisante 
intellectuellement pt)Ur la d6aocratie et la paix sociale,11 est 
incontestable qu'elle constitue un frein r6clhib1to1re au prosr•s 
technique et eapeche toute strat6gie d'exploitation concert6e qui 
pourrait contribuer l l'all611orat1on de la qual1t6. 

Tous lea marins du monde ont tendance l priv116g1er spontan6ment 
la quant1t6 l la qualit6 et AGADIR n'6chappe pas • 16 r•gle, 
d'autant plus que la comp6tit1on ent~e conserveurs et usines de 
sous produits pour la mati6re premi6re lea y incitent. 
Tant que la production a 6t6 pl6thorique,tout le monde se 
satisfaisait de cette situation,qui a about! finalement l un prix 
moyen du poisson avanta1eux pour tous,sans aucune prime l la 
qualit6. 
c·est ce mythe que les syndicats de marine continuent de d6fendre, 
puisque,par le jeu des abattements syst6matiques le poisson n'est 
jamais pay6 l son prix de premi6re qualit6 et que lea usines de 
farine font de la surench6re pour avoir de la mati6re premi•re. 
Il est en ef fet aussi r6mun6rateur de d6barquer 20 tonnes de 
qualit6 moyenne l AGADIR au prix de 1,25 dh,abattement compris, 
que 30 tonnes de tout venant l TAN TAN l 0,78 dh/K1,ou 50 tonnes 
pour la farine l 0,49 dh,prix de TAN TAN pour la campa1ne 1991. 
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Les marins consid6rent,ainsi que dans une tr6s large mesure les 
armateurs,que tout effort pour a .. liorer la qualit6 va se traduire 
par des frais suppl6mentaires,une diminution des tonnages 
d6barqu6s et qu•il sera impossible de r6percuter ce manque • 
gagner aupr&s des conserveurs. 
c·est ainsi que malgr6 ses d6fauts manifestes le "syst6me AGADIR" 
perdure:le CAPI arbitre les conflits latents et le syst6me de 
r6partition permet de d6responsabiliser la relation fournisseur­
acheteur. 

III- EVOLUTION DE LA SITUATION 

Malgr6 l"inertie tr6s forte du syst6me en place le besoin d·une 
6volution commence l &tre ressenti par certains.L"action de la 
direction des industries y est pour beaucoup,en distillant la 
carotte et le baton,en particulier vis l vis des industriels de la 
conserve. 
Rais i·aJD611oration de la qualit6 du poisson au d6barquement passe 
n6cessairement par des actions sp6cifiques au niveau des 
conditions du d6chargement proprement dit et des modifications 
techniques des caract6r1st1ques des cales des bateaux. 

III-1 Am6nagement des cales des sardiniers 

Les cales actuelles ne comportent aucun aJD6nagement particulier, 
les parois sont const1tu6es par la coque elle m&me et le fond est 
simplement recouvert do clment .iui sert en m&me temps de 
lest.Quelles que soient les options d"a .. 11orat1on que l"on 
prenne,11 est indispensable de commencer par !soler efficacement 
ces cales. 

Techniquement la pose d"une isolation de type plaques de 
polyur6thane expans6 pr6fabriqu6es autoporteuses ne dolt pas poser 
de probl6mes particuller dans une coque en bois,l condition que le 
choix des mat6riaU7. et leur mise en oeuvre solent conf 16s A des 
professionnels comp6tents. 
Il faut en effet s·assurer que: 

- Le complexe isolant-plaque de rev&tement soit conc;)1 pour 
supporter une presslon qui peut atteindre 3K1/c•2 en fond de cale, 
en fonction d"une rfpartition donn6e des points d"ancrag&. 

- Les caract6ristiques de l"isolant lui 1,&me doivent ltre 
telles qu"il contribue A la rigidit6 d"ensemble,qu'il soit l 
cellules ferll6e& pour ne pas s ·imbiber pr(.>1re11ivement d · eau et 
qu'il soit homog6ne. 
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- Le revltement dolt ltre pos6 sur un vaigrage qui ~nage une 
circulation d•a1r sur l"ensemble de la coque,sans quoi elle 
pourrirrait tres rapidement. 

Ce type de mat6riawc existe dans l"industrie,sous forine de 
plaques elllboitables,avec un revltement ext6rieur en alwnhiiwn ou 
en polyester-fibre de verre.Ces produits sont relativement on6reux 
mais tr6s efficaces et d"une mise en oeuvre relativement facile 
apr6s un apprentissage assur6 par le fabricant. 

11 faut en tout cas 6viter que les petits chantiers ne 
d6veloppent des solutions bricol6es qui,en cas d"6chec 
emplcheraient que le proc6d~ se g6n6ralise.Pour cela l"une des 
solutions est d"agr6er un ou plusieurs type de mat6riel et de mise 
en oeuvre et de sownettre ces travaux l une surveillance 
administrative. 

Le chantier naval llALTE Internacional,A AGADIR,sp6cialiste de la 
construction alwniniwn a 6tud16 une solution de ce type comportant 
une isolation de 6 cm d"6paisseur,suffisante pour conserver de la 
glace pendant 2 jours dans des conditions moyennes de temp6rature. 

Ce revltement pos6 revient,d•apr6s leur estimation,l 1000 dh/m2, 
soit pour une cale moyenne de 50 mJ environ,une surface de 90 l 
100 m2 l recouvrir pour un prix de l"ordre de 100 000 dh. 

Ce chantier a d6velopp6,en plus de l"isolation simple un 
"syst6me" complet qui comprend un dispositif de refroidissement 
rapide du poisson au moment de sa mise sur le pont,des 
am6nagements de cale pour mise en caisses sous glace et un 
mat6riel <br6vet6> de chargement rapide des caisses. 

- Le dispositif de refroidissement rapide est constitu6 d'une 
cuve de 1,5 m3 install6e sur le pont,contenant de la saumure ou de 
l"eau de mer r6frig6r6e,par apport de glace ou si on le d6sire par 
une petite centrale frigorifique. 

- Le passage du poisson dans ce bain de refroidissement, 
directement dans i_a "salabarde", ne demande pas de manipulation 
particuli6re,pui'~'e la salabarde est actionn6e par un syst6me de 
palans,mais il faut que le poisson y s6journe au moins J minutes 
pour que le refroidissement soit efficace. 

- Le poisson est ensuite descendu dans la cale,en mime temps 
que de le glace,par l'interm6diaire d'une "goulotte" sp6ciale, qui 
assure l~ m6lange poisson-glace et r6parti directement le contenu 
d'une salabarde <200Kg en moyenne> dans 10 caissettes gerbables. 
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- Les caissettes sont ensuite dispos6es dans la cale,selon un 
syst~me classique d"6pontilles et de planches de s6paration,une 
cale de 50 ml 1sol6e pouvant r~cevoir environ 12 tonnes de 
pois son. 

Ce syst~me- ing6niewc et sans doute ef f icace nous semble cependant 
pr6senter plusieurs 1nconv6nients majeurs dans le cas de son 
utilisation pour la peche sardini~re: 

- La pr6sence sur le pont d"un sardinier d'une cuve de pr6s de 
2 ml posera d'une part des probl~mes d"encombrement,d"autre part 
des probl6mes de stabilit6. 
La manoeuvre du filet 6tant essentiellement manuelle,sur des 
petits bateawc dont le pont,l l"avant de la passerelle,est de 
surface r6duite,il reste tr6s peu de place disponible pour un 
am6nagement de ce type. 
La pr6sence de 2 tonnes suppl6mentaires,meme sur le pont,ne 
devrait pas poser de probl~me de stabilit6 en termes de s6curit6, 
bien que cette charge suppl6mentaire ne peut qu•augmenter la 
tendance naturelle de ces bateawc au roulis.Bais par d6finition,un 
senneur travaille sur son filet,l l"arr&t,en travers de la 
houle.Dans ces conditions 11 roule beaucoup et des angles de gite 
par mer belle de Jo• ne sont pas rares.Nous voyons mal comment lo 
saumure dans ces conditions,pourra tout simplement rester dans la 
cuve et ne pas passer par dessus bord. 

- Le passage dans la saumure r6frig6r6e demande un temps de 
trempage de 3 minutes environ pour chaque salabarde de 200 Kg, 
soit 3 heurs pour embarquer un coup de filet de 12 tonnes. Mime si 
en g6n6ral les coups de iilet sont moins importants,ce temps 
perdu,pendant lequel le bateau ne peut rien faire d"autre,puisque 
son filet est l l"eau avec le poisson en attente,nous semble 
r6dhibitoire. 
En effet les sardiniers travaillent toujours en groupe,sur des 
banes mobiles,plus ou moins dispers6s. 

Lorsque le poisson du coup pr6c6dent est dans la poche le long du 
bord,le patron n·a qu"une hlte,c'est qu"il soit embarqu6 au plus 
vite pour ne pas -perdre le contact- avec le bane et ses 
concurrents et pr6parer le coup suivant. 
11 y a tout l parier que d6s le deuxi6me essai le patron reprendra 
ses habitudes de mise en cale direct• pour gagner du temps. 
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- L'isolation des cales fera perdre un pourcentage non 
n6gligeable du volume disponible de celles ci.Dans le cas d'une 
cale de 50 m3 !nitiaux,pour une surface d6velopp6e de 90 m2,une 
isolation de 12 cm d'6pa1sseur,vaigrage et circulation d'air 
compris,repr6sente pr~s de 11 m3,soit une perte de capacit6 de 
char1ement de 22 S,ou 5 l 7 tonnes en moins. 
Cet argument est syst6matiquement avanc6 par les patrons et les 
armateurs pour critiquer cette perspective.Il ne faut cependant 
pas en exag6rer l"importance puisque nous avons vu que les gros 
coups l pleine charge repr6sentent A peine 40 A 50 jours par an. 
Rais dans le cas d'a~nagements •complets• comme ceux que propose 
le chantier BALTE I.,la mise en caisse et le mat6riel de 
chargement fera perdre beaucoup plus,puisque le chantier estime 
qu•un bateau de 18 m. ne pourra mettre en cale que 12 tonnes 
environ,au lieu de to tonnes en vrac dans une cale non a~nag6e. 

- Le prix,enfin de ces a~nagements,entre 175 000 et 200 OOOdh 
pour un 6quipement complet sur un bateau de taille moyenne,devient 
un v6ritable handicap si on le rapproche des limitations de 
chargement 6voqu6es pr6c6demment,auxquels il faut ajouter le prix 
de la glace <350 dh/T l TAN TAN>. 

Lorsque l'on souhaite influer sur des habitudes de travail aussi 
ancr6es qu'une m6thode de p&che et de traitement du poisson,le 
premier principe est de s'en tenir •des innovations tr~s 
progressives et qui remettent aussi peu que possible ces habitudes 
en cause. 
Il faut partir du principe de conserver ce qui constitue le rythme 
de travail,au moins dans ses grandes caract6ristiques.Oans le cas 
de la conservation de la sardine l bord il nous semble qu'il faut 
6viter d'introduire des techniques qui modifient: 

-La dur6e de mise en cale,parce que,si elle immobilise le 
bateau,cette modification sera per9ue comme concurrente de la 
p&che elle m&nie et done des revenus des p&cheurs. 

-Il faut 6viter de trop r6duire la capacit6 de cale,pour les 
m&mes raisons,m&me si,comme nous l'avons vu,cette appr6ciation est 
largement subjective. 

Par contre on cherchera l profiter des caract6ristiques 
actuelles du syst~me,en particulier pour ce qui concerne la 
pl6thore de personnel l bord. 

\ 
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11 n·y a sur ces prlncipes que deux techniques possibles: 

- La mise du poisson en glace en vrac dans des cales isol6es, 
en profitant du fait que les bateaux disposent tous d•au moins 
deux cales distinctes et du personnel suffisant pour la 
manutention.La glace est stock6e au d6part dans une des deux cales 
et ajout6e au poisson dans l·autre cale au fur et A mesure des 
"cal6es•. 
Le poisson pourra &tre d6charg6 de la .&me fa~on qu·actuellement, 
apr6s addition d·eau et de sel.D6s que la nouvelle installation de 
pompage et de traitement d·eau de mer pour le saumurage sera 
op6rationnelle,11 est indispensable d·en rendre son utilisation 
obligatoire. 
n·1c1 lA les bateaux pourraient parfaitement remplir l•une de 
leurs deux cales avec de l·eau de mer prise A l·ext6rieur,juste 
avant de rentrer dans le bassin.Actuellement ils ne le font pas 
parce que faute de glace,s·11s doivent attendre plusieurs heures 
avant de pouvoir d6charger,le poisson se d6t6riore encore plus 
vi te qu ·A sec. 

- La dewti6me m6thode possible A utiliser est la conservation 
en eau de mer r6frig6r6e.Comme indiqu6 pr6c6de11eent le poisson est 
mis en cale avec de la glace,mais on ajoute tout de suite de l·~au 
de mer pomp6e au large,de fa~on A obtenir une •soupe• semi-liquide 
faite d·eau,de slace et de poisson. 
L·eau de mer r6frig6r6e <EllR> est la meilleure technique possible 
pour la conservation du poisson bleu,utilis6e syst6matiquement 
pour le haren1 dans tous les pays nordiques et pour la sardine aux 
Etats Unis,au Canada ou dans les pays p6cheurs d•Am.trique latine. 
A condition de contrOler la temp6rature et de la maintenir autour 
de O - 2•c,par addition de glace,on parvient A des temps de 
conservation pour la sardine ou le haren1 de f A 5 jours. 

Son principal inconv6nient est que le poisson perd beaucoup 
d·6cailles,ce qui ne remet pas en cause ses qualit6s,mais 
constitue un facteur de blocage plus psychologique que r6el,en 
particulier au Keroc,oC ce crit6re est encore consid6r6 coaune 
primordial pour l"6valuation de la fraicheur du produit. 

Il est important 6galement,avant de recommander i·utilisation 
d.EMR,de s·assurer que les bateaux ont des caract6ristiques de 
stab1lit6 qui leur permette d·embarquer des quantit6s importantes 
d'eau,avec les risques 1161 au ph6nolll6ne de •car6ne liquid•"· 
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Faute d'avoir pu disposer d'un plan d6taill6 d'un bateau type et 
surtout d'un plan d'6chantillonna1e suffisant pour situer par le 
calcul le centre de gravit6.nous n·avons pas pu v6rifier ces 
courbes de stabilit6 et couple de redressement. 
Si on devait d6cider d'exp6rimenter cette technique de 
conservation du poisson.11 est indispensable que ce travail soit 
fait au pr6alable par un architecte naval coap6tent.qui devra 
6tablir les plans de J ou 4 bateawc type,selon leur taille. 
IL est cependant peu probable que l'on aette en 6vidence un 
probl&me de stabilit6,dans la aesure ou les sardiniers sont 
traditionnellement dessin6s pour pouvoir etre charg6s au maximum 
de leurs cales et souvent plus.puisqu'il n'est pas rare de voir 
des bateawc rentrer cales pleines,avec en plus du poisson sur le 
pent.Or la sardine,dans une cale non cloisonn6e en vrae se 
eomporte comme un semi-liquide dont la densit6 est la .&me que 
celle de l'eau de mer et on observe d'ailleurs souvent des 
d6placements aassifs de eargaison,brutawc,qui peuvent etre 
dangerewc. 

Que ee soit pour l'EllR ou pour du poisson en vrac avee glace, 11 
est de toute fa~on indispensable de pr6vo1r des eloisonnements de 
eale avec des 6pontilles et des plane~es 6paisses pour 6viter ees 
probl&1ne1 de car&ne liquide. 

D"autre part ces cloisons permettront awe hOIDes de travailler 
beaucoup plus confortablement et ef f icaeement au moment du 
d6chargement,sans avoir A descendre clans l'eau.qui sera tr&s 
frolde,contrairement • malntenant. 

En cas d'utilisation de l'EllR,ou de glace, 11 devient alors 
possible d"utillser des pompes • poisson pour le d6chargement.En 
effet.si le poaapage abime le poisson lorsqu'il est pratiqu6 • 
temp6rature allbiante,notaaaent en lul enlevant presque toutes ses 
6ca1lles,ce ph6nom6ne est d"autant plus att6nu6 que le poisson est 
froid. 

En r6sum6.nous pr6coniserons done de promouvoir dans un premier 
temps l'utllisatlon de glace ~t la conservation du poisson en 
vrac.Ult6rieurement et pro1ressivement on pourra chercher • 
vulgariser l'utilisation de l"EllR.lorsqu'un minimwn d"habitudes 
auront 6t6 prises. 

Mais tout ceci ne pourra se faire qu'en ayant r6solu au 
pr6alable les probl&mes logistiques les plus urgents et en 
coordonnant la mise en oeuvre de dispositions compl6mentaires • 
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111-2 Fourniture de 1lace 

11 n·existe A Agadir que deux fabriques de glace op6rationnelles, 
la SOGLAPAG qui peut produire t.h6oriqueaent 100 tonnes jour de 
glace en paillettes et ~che et Froid du Souss,80 tonnes. 

La premi6re fournit essentielle.ent les chalutiers et sa 
production n•est pas suffisante en p6riode de fortes chaleurs, la 
seconde fournit les mareyeurs,avec les me.es probl~mes pendant 
l "6t6. 
11 faut done d&s A pr6sent pr6voir une capacit6 de production 
suppl6mentaire si les sardiniers se met.tent • utiliser de la 
glace. 
La construction d"une troisi6me usine 6tait seable-t-il en cours 
au moment de not.re enqu&te,sans que nous ayons pu savoir quelle 
serait sa capacit6 et le syndicat des armateurs a en projet la 
construction d"une tour A 1lace de 50 tonnes/jour,avec silo de 100 
tonnes. 
Les deux usines actuelles,sinsi que celle en cours de 
construction,sont des entreprises priv6es et aanifestement 
l•adlllinistration favorise ce type d"investisse .. nts.Sans remettre 
en cause le principe d"une 6conomie lib4trale,cette option unique 
pour une activit6 de service quasi public risque de poser des 
probl6mes.Les installations 6tant priv6es il est difficile d·y 
exercer un contrele efficace et encore plus de s·assurer qu"elles 
sont 16r6es et entretenues de mani6re A assurer leur s6curit6 de 
fonctionnement. 
Ne vaudrait 11 pas aieux avoir au moins un wcontre-poidsw avec un 
6tablisse .. nt public qui soit 16r6 par un office,un peu sur le 
mod6le des ports de p&che fran~ais,dans lesquels se sont les 
chaabres de commerce,1estionnaires des ports, qui font fonctionner 
les fabriques de 1lace,A la disposition de tous? 

La d1fficult6 dans le cas de la p&che sardin16re,est 
l"irr6gularit6 de son activit6 au cours de la saison. 
Pour cette raison il est difficile d"6valuer le niveau moyen des 
besoins:On peut estimer que 30 A 35 bateawt sortent chaque jour, 
avec des besoins correspondant A la capture moyenne annuelle,soit 
5 tonnes envir~n,ce qui situe le besoin,lorsque tous les bateaux 
seront 6quip6s,autour de 150 tonnes jour. 
Beureusement ces besoins ne s•exprimeront que tr6s 

pro1re•sivement,l mesure que lea bateaux aeront 6quip6s. 
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III-3 Besures d"accoapagne1Mtnt 

Il est indispensable que la aise en place d"une action A la fois 
technique et r6glementaire pour l"aa6lioration de la qualit6 de la 
sardine <comMt de l"anchois ou du aaquereau,pour lesquels se 
posent les .&mes probl•1Mts>,soit acc011pagn6e d"une s6rie de 
1Mtsures coh6rentes allant dans le .&me s~ns. 

- 3-1 Sensibilisation,contr&les sanitaires 

Il serait bon,avant .&!Mt de 1Mtttre en place des mesures concr~tes, 
de sensibiliser les diff6rents intervenants concern6s en 
renfor~ant les contr&les sanitaires au d6barquement et~ l"entr6e 
dans les usines. 
Ces contr&les peuvent ne pas &tre r6pressifs aais devraient 1Mtttre 
en 6vidence le niveau du probl•me et permettre de disposer de 
pr616vements et d•analyses r6guli6res du type de ceux qui ont 6t6 
effectu6s par le laboratoire de recherche v6t6rinaire en 1990. 
En particulier il serait bon que des pr6l•vements •d•tnforaation• 
soient effectu6s dans les cales des bateaux au aoaent du d6part c~ 
plche et dans les fonds de cuves apr6s le d6chargement du poisson. 

Les r6sultats de ces analyses et de ces observations doivent 6tre 
largement d1ffus6s et expl1qu6s aux principaux interress6s pour 
bien leur faire prendre conscience de l"aapleur du probl• ... 
Ce travail deaandera 6galement une concertation eztr6ae .. nt 
soutenue avec les agents du CAPI,pour confronter des aesures 
objectives A leurs propres appr6ciations de qual1t6 et utiliser 
leur relai pour faire c01nprendre que les crittres employ6s 
actuelle111ent m6riteraient d"etre r6vis6s. 

- 3-2 Nettoyag& des quais 

On ne peut pas faire 6voluer les 111entalit6s si les bateauz 
continuent de d6barquer clans les conditions de salet6 eztrtSDe qui 
pr6valent actuellement sur les quais du port de ptche. 
Des travauz d'am611oration sont pr6vua,il faut que leur 
programmation soit confi~e et que lea professionnels en soient 
info~s,maia des travauz de r6habilitation ne suffiront pas si 
l'entretien courant,avec le personnel et les 6quipements ad6quat, 
n'est pas organis6 et contr016. 
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- 3-3 Police du port de p&che 

La aise sur pied d"une r6gleaentation effective de l"acc•s aux 
quals de peche pose de noabreux probl6.es d"~cganisation et 
sociaux. 

- _, 

Il ya d"une part l"or1anisation propre.ent dite d"un contrOle des 
entr6es et de la circulation qui doit pouvoir &tre tr•s 
senslble.ent a_.llor6 avec la aise en place d"un syst6ae staple de 
cartes d"acc•s et de aacarons et d"autre part la volont6 d"&tre 
rlgoureux dans la distribution de ces laissez-pass6s. 
Kais 11 est certain que l"anarchie actuelle est large.ent le 
r6sultat de coaproeis sociaux qu"il est d6licat d"aborder trop 
brutale.ent.En particulier le syst6ae de la •faquira• et tout son 
dispositif de com.ercialisation occulte contribue lar1e..ent au 
d6sordre. 

Il faudrait au .oins parvenir • rejetter cette act1v1t6 de petit 
commerce• l"ext6rieur de l·enceinte portuaire.• proxia1t6 
11196diate de celle ci.ce qui doit pouvoir &tre physiqueaent 
organis6 relativeaent facile.ent,coapte tenu de la configuration 
du port d"AGADIR. 
Au contraire de ce qui se passe actuelleaent 11 serait alors 
possible de d6velopper toute une activit6 de services et de petits 
aarchands.correctement contr016s. 

III-4 Inc1tat1on l la aodernisation des cales 

L"utilisation syst6matique de 1lace pour la conservation de la 
sardine l bord va bouleverser profondemment les habitudes 
anciennes de travail des 6quipages.La plupart des professionnels 
que nous avons rencontr6s sont en fait conscients que cette 
6volut1on est 1~luctable.mlme s"ils ne l"expriment pas forc6ment 
cla.irement. 
Tous les pr6textes sont bona pour repousser une 6ch6ance qu"ils 
savent proche et dont ils pressentent qu"une fois en place.elle 
remettra en cause des pans entiers du statu quo social actuel. 

Il est d"autant plus important que les pre•iers essais soient des 
r6ussites et que les choix techniques et les ~thodes soient bien 
pes6s avant d"ltre mis en oeuvre. 

--- - ~ 
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Il y avait en mai dernier • AGADIR 5 projets d"all6nagement de 
cales selon le proc6d6 propos6 par le chantier llALTE.aalgr6 les 
r6serves que nous avons 6voqu6 plus haut et qui sont pourtant 
largement partag6es par les responsables du chantier eux .&mes. 
Si ces travaux on6reux se soldent par des inconv6nients trop 
visibles.ces innovations risquent de servir de pr6textes aux 
autres pour freiner le processus. 

Il est probable que cette llOdernisation des cales ne se 
g6n6ralisera pas sans un dispositif r6glementaire qui l"impose. 
Encore faut-il que cette r6glementation soit correctement pr6par6e 
et le meilleur aoyen pour cela nous parait ltre d"organiser une 
op6ration pilote sur un nombre restreint de bateaux, 
judicieuse .. nt choisis. 

-f-1 Objectifs d"uue op6ration pilote 

Les buts principaux de cette o~ration test seraient: 

- S6lectionner et tester une ou plusieurs JD6thodes 
d"isolation des cales dans le but d"agr6er un type de mat6riaux et 
une JD6thode de aise en oeuvre,qui seront ult6rieurement iapos6s • 
tous. 

- L"encadrement de ces essais par le biais d"une op6ration 
pilote pourrait permettre de proc6der par voie d"appel d"offres, 
ce qui fera gagner beaucoup de temps et garantira une comparaison 
efficace des diff6rent~s techniques envisageables. 

- Le suivi du fonctionneaent des premiers bateaux 6quip6s sur 
une saison compl•te permettra d"6valuer l"impact r6el de la mise 
en glace sur l"activit6 de peche:nombre de jour~es pour 
lesquelles la diminution de capacit6 des cales eat un 
handicap, etc ••• 

- L"analyse ult6rieure de ces donn6es technico-6conomiques 
justifiera lea termea de la r6gle .. ntation ult6rieure qui pourra 
imposer 1°isolation de la total1t6 des calea ou d·une aeulement. 

- Il sera possible de tester la relation plcheurs-uainiers et 
d"appr6cier l"impact 6conom1que de l'am611orat1on de qualit6,tout 
en faisant prendre conscience aux industriels des efforts 
suppl6mentaires qu"ils auront & faire pour pr6server cette 
qualit.6. 
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- 4-2 organisation d"une op6ration pllote 

- Il sere possible de cette fa~~n d"intervenir financi~rement 
au niveau de ces essais sous forme de pri.es d"incltation ou de 
compensation du .. nque A gagner pour exp6rimentation. 

- L"organisation sous forme d"une op6ration pilote pourra 
permettre,sans remettre en cause d"eabl6e la total1t6 de 
l"organisatlon professionnelle d"AGADIR.de sortir du syst&me de 
r6partit1on.Il faut pour cela choisir deUJC ou trois bateaUJC 
r6elle .. nt aotiv6a et un conserveur qui accepte de jouer le jeu de 
la transparence. 

- On justifle ainsi que cet enseable organis6 en •projet• 
fonctionne de fa~on d6rogata1re par rapport au syst6.e actuel, 
avec la contrainte des contrOles de suivi qui seront als en place. 

- Il est indispensable en effet que la relation entre 
~cheurs et usiniers soit personnal1a6e clans le cadre de cette 
op6ration,pour que s"instaure un dialogue technique et que la 
n6gociation des incidences financi6res alt lieu entre des 
partenaires penwanents. 

- Ces contrOles devront •tre assur6s par les agents des 
services concern6s:Direction des industries de la ~che.service 
v6t6rinaires,etc ••• Ce travail tr6s pluridisciplinaire,dont la 
composante socio-6conomique sera priaordiale,pourrait utilement 
servir de support A la r6daction d"un m6aoire de fin d"6tude pc;ur 
un jeune 1ng6nieur. 

- Organis6 de cette aani6re,le projet pourra pr6tendre 
receuillir des aides f1nanc16rea ext6rieures du type 
ONODI,PNUD,FAO,etc ••• 
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IV- SPECIFICITES DES AUTRES PORTS 

IV-1 TAM TAM 

Lorsque nous nous sommes rendua l TAM TAM au d6but du ao~s de aai, 
la saison de p&che n·avalt pas encore commenc6.Une douzaine de 
bateaux d•AGADIR 6ta1ent cependant d6ja sur place,en cours 
d·ar.emient et !ls pr6voyaient les preaiers d6parts pour la semaine 
suivante. 

TAM TAM est devenu en aoins de 10 ans le premier port sardinier 
du Baroc et de loin,puisqu·actuelle.ent plus des 2/3 de la 
totalit6 des captures nationales y sont d6barqu6s.Ba1s i·isolement 
du port fait qu·11 n·y a pas de flottille r6s1dente,ce sont les 
bateaus des autres ports qui se d6placent pour venir y faire la 
saison du sud,jusqu•l ceus de SAFI,500 KID plus au nord. 

Alors que la aajorit6 des bateaus qui travaillent ll sont 
ori1inaires d.AGADIR,1·or1anisation yest radicale.ent diff6rente. 
l~s bateaus ne sont plus souais au syst• .. de r6partit1on,aais 
appliquent au contralre un syst& .. de contrats,coa.e l SAFI. 
Chaque bateau passe un contrat r6ciproque avec une usine donn6e,le 
preaier s·en1a1eant A fournir en prior1t6 son partenaire,le second 
lul donnant une 1arantie d"achat pour une quantit6 journall~re 
donn6e. 
Le syst•me d"agr6age et d·achat y est 6gale .. nt diff6rent,pu1sque 
i·abatte .. nt n·est pas prat1qu6,les transactions se font en vrac,l 
un prix de •tout venant• d6termin6 contradictoireaent en d6but de 
cheque saison. 

Il n'y a sur le port aucun aoyen de stocka1e.Les caaions des 
conserveurs attendent l'arriv6e des bateaus,chargent la sardine en 
caisses en y ajoutant de la 11ace et prennent la route vers leurs 
usines,soit une douzaine d"heures pour ceus de SAFI. 
3usqu'l 11 y a trois ou quatre ans,la 1rande aajorit6 des camions 
n'6ta1t pas isothermea et r6fr116r6s.En 1990,srace • i·actlon de 
la Direction des Industries de la P&che,70 s des caaions de 
transport 6taient fri1orifiques,la quasi totalit6 pour ce qui 
concerne ceux appartenant aux usines. 
seuls r6sistent encore bon ne>11bre de mareyeurs et surtout les 
armateurs qui transportent ewe •11es leur production. 

Au plus fort de la salson c'est plus d'une centaine de bateaux qui 
sortent tous les jours et lea d6barquements journaliers peuvent 
atteindre et d6passer 3000 T/3 • 
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En 1990.sur les 196 000 tonnes environ de sardines •ises a terre. 
27 ooo T ont 6t6 vendues pour la conso..ation huaaine <mareyeurs>. 
plus de 35 000 T. ont 6t~ destin6es aux conserveries,f 000 T. ont 
6t6 congel6es clans les installations de l"o.Diua et plus de 
128 000 T •• soit 65 S de la production sont pess6es au •guano• pour 
la fabrication de farine. 
Les usines de farine de poisson.nouvellement install6es ont une 
capacit~ de production exc6dentaire par rapport aux captures 
moyennes.Il s"ensuit une surench6re au niveau du prix pay6 au 
~cheur,qui certea profite • celui ci.mais cr6e une concurrence 
recloutable avec le poisson destin6 a•m industries de la conserve 
et n"incite absolument pas les ~cheurs l faire de~ efforts de 
qualit6. 
Alnsi au d6but de 1990 la sardine •tout venant• 6tait pay6e o.78dh 
le kilo et celle destin6e l la farine 0,35dh.En fin de aaison le 
prix du tout venant est pass6 l 1.05dh <+35 s> pour lea bateaux 
sous contrat.contre un prix 110yen,abattement c011pris l AGADIR l la 
m&me 6poque de 1.25dh environ.Kaia le poisson pour la farine 
devait etre pay6 l TAR TAR pour la campagne 1991 o.49dh/K <+40 s>. 
contre o.JOdh. AGADIR. 

Il n"est pas 6tonnant clans ces conditions que lea bateaux 
pr6f6rent quitter la r6g1on nord et sea rendements plus falbles. 
pour aller ~s le mois de juin l TAM TAM oa de gros tonnages de 
mauvaise qualit6 payent plus que des tonnages moyens destin6s aux 
conserveries. 

Ce ph6nom&ne de aubstitution,s"il concerne des bateaux venant de 
tous lea ports depuls SAFI,1nt6~csse tout de .. lie en prior1t6 ceux 
d"AGADIR puisqu"en 1990 la quasi totalit6 de la flotte avait 
quitt6 son port d"origine.En dehors de la proximit6 relative des 
deux ports, ce ph6n~ne a 6galement d"autres origlnes: 

-Les armateura et lea conserveura de SAFI et d"ESSAOOIRA,parce 
qu'ils travaillent depuis toujours avec un ayat6me de contrats, se 
sont mis d"accord pour limiter cette ••igration• de leurs 
flotilles,ainsi en 90.15 sardiniera de SAFI <sur 85> 6ta1ent 
•autor1a6s• l aller travailler l TAM TAM. 

-Le type d"exploitation au large de TAN TAN convient mieux aux 
bateaux d"AGADIR,plus grands en aoyenne que ceux des ports plus au 
nord,l cause des rende,-;,ents 6lev6s. 

-Mais c'est ausai 1nd6niablement parce que l"ambiance 16n6rale 
au port d'AGAOIR est .. uvaise et les taxes tr6s 6lev6es • 
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Il r6sulte de cette situation que sur les 36 000 tonnes de 
sardines p6ch6es • TAN TAN et utilis6es en conserverie,27 500 
6taient destin6es l AGADIR,contre 1500 pour SAFI et 1000 tonnes l 
ESSAOOIRA. 

o·autre part enfin,il n·existe l TAN TAN qu"une production limit6e 
de glace,de l"ordre de moins de 200 tonnes jour <th6orique>,qui ne 
serait pas suffisante si les sardiniers embarquaient de la glace l 
chaque mar6e,compte tenu des besoins i•portants des transporteurs 
et de l"OllNitm. 

IV-2 SAFI 

Le port de SAFI ~st le plus ancien port sardinier du Baroc,o~ est 
n6e la tradition de la conserverie marocaine de sardine. La •rue 
des usines•,oa sont regroup6es les dizaines d"installations plus 
ou moins industrielles de l"apr&s guerre,se vide ou se reconvertie 
peu l peu,l mesure que les installations les plus v6tustes 
ferment. 
Il y avait encore 31 usines en activit6 en 1985,mais 11 n"en reste 
plus que 23 aujourd"hui,dont 3 sont arret6es faute d"avoir obtenu 
leur agr6ement technique de l"administration. 
On trouve dans ces 6tabl1ssements le meilleur et le pire,certaines 
conserveries 6tant dignes de devenir des mus6es de l"industrie 
agroalimentaire,d"autres ayant parfaitement 1nt6gr6 les pro1r•s 
techniques successifs,sont plus modernes que bien des conserveries 
europ6ennes. 

Mais quel que soit 1"6tat de leurs installations,tous les 
industriels de SAFI sont fiers de leurs traditions et de leur 
savoir-faire ••• et le font savoir. 
On y entend plus souvent qu"ailleurs qu"il n·y a pas ici de 
probl•me de qualit6 du poisson,ce qui est sans doute en partie 
vrai,mais en partie seulement. 
Il est vrai en effet que beaucoup de facteurs contribuent l c~ que 
la production soit en g6n6ral de bonne qualit6: 

- Les bateaux sont en moyenne sensiblement plus petits qu"l 
AGADIR et les rendements des coups de p6che sont plus rarement 
tr&s gros que dans le sud. 

\ 
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- La teap6rature aoyenne de 1°eau,coaprise entre 13 et 11•, ne 
d6passant pratiquement jaaais 19•,nettement aoins que dans le 
sud,fait que le poisson se conserve aieux. 

- La g6n6ralisat1on depuis toujours du syst•me d 0 association 
par contrats entre usiniers et araateurs fait que les relations 
sont aeilleures et les p&cheurs plus conscients des probl•aes de 
qualit6. 

- Les sous produits n·ont jaaais 6t6 une destination 
•naturelle• de la sardine,qui reste avant tout un poisson de 
conserver le. 

- Noabre d 0 armateurs et de aareyeurs sont assoc16s,parfois A 
des niveaux 6lev6s,au capital des entreprises de conserverie. 

N6anmoins ce constat idyllique de11ande A &tre quelque peu nuanc6. 

Le port de p&che,sans &tre un mod6le d 0 hygi6ne,est dans un 6tat 
sanitaire g6n6ral de moins mauvaise qualit6 qu•• AGADIR.Les quais 
sont sans doute insuffisamaent nettoy6s,probablement faute de 
mat6riels adapt6s,mais ils le sont malgr6 tout manifestement 
r6guli•r'9ment. 

La police et le contrOle des en~~6es,sans &tre parfaits.loin s·en 
faut,sont cependant effectifs et il n•y r•gne pas 1°anarchie que 
nous avons constat6 ailleurs. 

Par contre,le ph6nom6ne de faquira prend ici des proportions 
extravagantes,puisque qu"A bord de certains bateaux la part de 
1"6quipage atteint,voire d6passe S tonnes par voyage,ce qui bien 
sar n·a plus rien A voir avec le •faux poisson•,mais concerne 
directement une part importante de la production de sardines. 
Cette situation en1endre un double probl•me,pr6sent et A venir: 

- La commercialisation de cette production •hors contrat• 
favorise plus qu"ailleurs l"implication des mareyeurs.En d6but de 
saison en particulier la plupart des usines ne peuvent pas faire 
autrement que d 0 en passer par ces circuits pour assurer leur 
approvlsionnement, avec les mimes probl•mes d"hy11•ne et de 
qualit6 que ceux observ6s dans ce cas A AGADIR: attentes de 
chargement,utilisation de cai1ses en bois,camions non 
isothermes,etc ••• 
L"intervention de ces mareyeurs pose en plus le probl~me du 
contrOle de l"activit6 de p&che et les incidences 6conom1ques ne 
sont pas n61li1eables.Contrairement aux acheteurs industriels qui 
sont contr016s et payent des taxes sur des quantit6s mesur6es 
r6ellement lors du passa1e sur la bascule du port,les quantit6s 
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achet6es par les aareyeurs sont 6valu6es au nombre de 
ca1sses.mult1pli6 par un poids aoyen par caisse. 
Ce syst&mie ouvre en fait la porte l tous les abus:caisses 
surchar16es jusqu"l 1"6craseaent du poisson.utilisation de hausses 
intercalaires.estiaation de la tare falsifi6e <caisses mouill6es>. 
corruption des a1ents de contrOle pour sous-6valuer les 
chargements.etc ••• 

- Si on parvient progressivement l faire que les bateaUlC 
6quipent leurs cales et utilisent de la glace,l"importance de la 
faquira et celle des mareyeurs qui se greffent dessus,seront des 
entraves tr•s s6v•res au bon fonctionnement du syst•me. 
On imagine mal en effet comment le poisson en 1lace,ce qui 
entraine des frais suppl6mentaires,pourra etre trait6 de la m&me 
fa~on,selon qu"il appartient l l"armateur ou l 1"6quipage. 
Compte tenu de 1°ampleur du probl•me l SAFI,ces habitudes risquent 
fort de devenir un s6rieUlC poiftt de discorde lorsqu·11 faudra 
n61ocier lea aodalit6s de la aise en oeuvre d 0 un prograllm9 de 
modernisation. 

Depuis le d6but de la saison l"administation a ordonn6 le 1~1 des 
constructions neuves de sardiniers,en pr6vision de la aise en 
place d 0 une r6glementation imposant des cales 6quip6es.Il faut 
done maintenant d 0 ur1ence d6finir cette 16gislation,avant que des 
initiatives individuelles,pas n6cessairement heureuses,ne mettent 
l 0 administration devant des situations de faits accomplis. 

En fait,beaucoup de facteurs militent pour que ce aoit l SAFI 
que soit e~riment6e une op6ration pf lote d'am6na1ement des 
cales: 

- Les habitudes bien ancr6es de relations contractuelles entre 
usiniers et armateurs,pourraient permettre im. dialogue "naturel", 
entre des partenaires qui en ont i·ezp6rience. 

- Les premiers l se d6cider l faire quelque chose dans ce sens 
sont des armateurs de SAFI,puisque lea proje~s d 0 am6nagement sur 
la base technique du proc6d6 wMALTE",6manent de deUlC armateurs de 
ce port. 

- Les bateaux 6tant d 0 une taille plus petite,les pertes de 
volume cons6cutives l la mise en place de l 0 isolation n'en sera 
que plus important• et ce qui marchera l SAFI sera extrapolable 
aux a~tre3 ports. 
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- Le type d 0 exploitation de la r6g1on fait qu 0 il y a moins de 
tr6s gros coups de ptche que plus au sud et 11 y aura done moins 
1°inconv6nient de tr6s grosses car1aisons qui d6passent les 
capac1t6s de gla~age des bateaux. 

Si la qualit6 du poisson a SAFI est en g6n6ral satisfaisante, il 
demeure n6anmo1ns que les arrivages de compl6ment en provenance de 
TAN TAN posent d 0 autant plus de probi6mes que les distances sont 
grandes,meme si pour l'instant l'importance de ces transports 
reste relativement 11ait6e par rapport l la production totale: 
7 500 tonnes •1mport6es• pour 35 OOC tonnes d'origine domestique. 

Toutefois,comme dans les autres ports,11 de~ure le probl6me de 
1°histamine,li6 l la temp6rature dans les cales et l leur salet6, 
qui n'est pas d6tectable ext6rieurement par les simples examens 
des services de contrOle et qui pose un v6ritable probl6me 
industriel. 

V- PROBLEM£ SPECIFIQOE DU TAOX D'RISTAMINE DANS LA SARDINE 

Depuis quelques ann6es l'hista•ine fait l'objet de contrOles 
renforc6s pour les conserves de poisson.Aucune l61islation 
homog6ne n'existe actuellement au niveau mondial,ni meme europ6en, 
mais il est 1nd6niable que dans l'avenir des ~ormes seront 
6dict6es,probablement trts s6v6res pour l'industrie de la '?nserve 
de sardine,particuli&rement fragile de ce point de vue. 

La formation d'histamine dans les tissus de poisson est d'origine 
bact6rienne,par d6carboxylation de l'histidine. 
La pr6sence et la quantit6 d'histamine d6pend done de plusieurs 
facteurs,en particulier de la teneur naturelle de la chair en 
histidine,tr61 variable selon les esp6ces.Sh6matiquement on peut 
s6parer les poissons en deux 1roupes bien distincts de ce point de 
vue:les poissons blancs sont g6n6ral•ment trts pauvres en 
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histidine et on observe tr~s rarement des concentrations 6lev6es 
d•histamine,m&me dans des conditions tr~s mauvaises d"entreposage. 
Par contre,les poissons • chair rouge,en particulier le thon, la 
bonite,le maquereau et surtout la sardine,en contiennent beaucoup. 

c·est d•ailleurs dans des conserves de ces es~ces que i·histamine 
a 6t6 mise en 6vidence au d6but du si6cle et avec lesquelles on a 
pu observer des cas graves d"intoxication. 

Il faut ensuite que la bact6rie trouve des conditions favorables 
de croissance,pour que des concentrations importantes soient 
atteintes. Or,selon les souches bact6riennes,ces param6tres de 
milieu varient de 20 • 35•c,pour des Ph autour de 5 l 6 et une 
16g~re sal1n1t6 de quelques s. 

Autant dire qu"un fond de cale mal lav6.dans lequel la sardine 
commence • "s"6chauffer" apr~s quelques heures de mer,repr6sente 
le milieu 1d6al pour la formation d"histamine.Et ce d"autant plus 
que les bact6ries responaables de cette d6gradation r6sistent 
parfaitement • des s6jours prolong6s dana des solutions satur6es 
en sel et qu"elles peuvent vivre aussi bien en a6robie qu"en 
ana6rob1e. 

Le probl6me suppl6menta1re de la contamination histaminique est 
qu'elle intervient sans que l"on puisse distinguer aucun signe 
externe d"alt6ration,au moins pendant lea prem16rea he~res.La 
sardine est en apparence parfaitement saine,pr6sente uJe r1g1d1t6 
cadav6rique normale, signe de fraicheur et peut parfaitt·ment d6ja 
contenir des taux d.histamine au dessus de 50 mg/100 g qui peuvent 
la rendre toxique pour lea sujets sensibles. 
Pire,le saupoudrage de ael en petite quant1t6,au moment du 

d6barquement,conuae on le pratique au Maroc,ne fait qu•acc616rer le 
processus de formation d'histamine si celui cl a d6ja commenc6 
dans la cale du bateau,et ce d'autant plus qu'on inflige une 
elevation de temp6rature au poiason au moment de sa miae en caisse 
au soleil sur le qua!. 
Les facteurs favorisant la production d'hiatamine aont done 
typiquement ceux de toute proliferation bacterienne: 

- Le milieu ambiant dolt etre non contaminant:attention aux 
cales mal ou non nettoy6es,aux camions et caisses sales,ainsi 
qu'au passage en aaumure en usine. 

- Il faut 6v1ter lea foyers pr1v1legi6s d'infestation:poissons 
ble1161,6cra161,cales trop chargees. 

\ 
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- La temp6rature joue un rOle d6terminant: la temp6rature 
ambiante au Karoc l partir du mois de juin constitue des 
conditions optimum de prolif6ration bact6rienne. 

_ __, 

Difficult6s suppl6mentaires en ce qui concerne l'histamine: la 
mol6cule est parfaitement stable et ne disparait absolwaent pas 
lors de l'appertisation et on observe une tr•s grande variabilit6 
dans son apparition,sans que l'on sache tr&s bien A quels facteurs 
cela est dl). 
Rais il est incontestable,toutes les 6tudes sur ce sujet l'on 
montr6,que la pr6sence d'histamine dans des conserves de thon ou 
de sardine,est un signe d'alt6ration manifeste d&s des 
concentrations de l'ordre de 5 mg/100 g,voire moins et 
s'accompa1nent g6n6ralement de d6fauts organoleptiques d6celables. 

En r6swn6,il est clair que la p&che sardini•re telle qu'elle est 
pratiqu6e aujourd'hui au Maroc,constitu~ des conditions id6ales de 
d6veloppement bact6rien l l'origine de !'apparition d'histamine. 
Le seul moyen d'y r6 .. dier est de disposer de bateaUlC 6quip6s de 
cales isol6es,propres,de renoncer d6finitivement au saumurage avec 
l'eau du port et de conserve~ la sardine d&s sa mise en cale avec 
une quantit6 suffisante de glace. 

Il serait parfaitement illusoire d'esp6rer un assouplissement de 
la 16gislation en la mati&re. Au contraire tout porte l croire que 
le seuil actuel le plus 16n6ralement admis de 20 mg/lOOg sera 
encore abaiss6 dans les prochaines ann6es,sans doute jusqu'l 
10mg/100g,comme le recommandent la plupart des laboratoires 
sp6cialis6s. 

En effet ce probl•me de !'histamine est en fait tr6s sp6cifique l 
quelques esp&ces et quelques types bien particuliers de process 
industriels: conserves de thon et de sardine,produits sal6s et 
s&ch6s,etc ••• Dans tousles cas la pr6sence d'histamine est duel 
la survivance de m6thodes traditionnelles de travail,que ce soit l 
bord des bateaux ou dans les usines. 

~ 
I 
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c·est le cas de la d6cong6lation lente du thon tropical,de la 
conservation trop longue,avec trop peu de glace du thon germon, ou 
de la fabrication archaique des salaisons de type anchois et de la 
p&che sardini~re. 

Toutes ces techniques sont parfaitement perfectibles et il n·y a 
objectivement pas de raisons maleures de laisser perdurer une 
telle situation.Il ya d"autant moins d"illusions A se faire sur 
un 6ventuel assouplissement d"une prochaine 16gislation europ6enne 
qu"il ne faut pas s~ cacher que ce d6bat sera largement teint6 de 
protectionnisme. 
Les principaux pays concern6s par les m6thodes traditionnelles en 
cause appartiennent pratiquement tous & la moiti6 sud de l"Europe 
ou sont des producteurs 6trangers de la ceinture inter-tropicale. 
Les enjeux 6conomiques de ce d6bat portent en effet sur le march6 
de la conserve de thon,extr~mement concurrentiel et sur la place 
des productions de substitution des pays du nord. 

VI- CONCLUSION ET RECOIO!ANDATIONS 

Nous l"avons vu,il existe r6ellement un probl•me de qualit6 des 
poissons p6lagiques utilis6s en conserverie,d~ essentiellement aux 
conditions de capture et de mise en cales,avec des diff6rences 
tr•s sensibles entre les ports et en fonction de la saison de 
p&che. 

Tant que la p&che avait lieu majoritairement A partir du port 
d"attache habituel des bateaux,la production pouvait ttre 
achemin6e dans des d6lais raisonnables aux usines et la 
qualit6,quoique souvent m6diocre,6tait compatible avec les normes 
en vigueur. 

Mais cette situation s"est d6grad6e et le ph6nom•ne s'est 
consid6rablement amplifi6 depuis que les bateaux travaillent en 
grand nombre l partir du port de TAN TAN. 
Dans un contexte de concurrence 6conomique tr•s vive pour les 

conserves de sa1·dine et de maquereau marocaines, en particulier sur 
les march6s europ6ens,ces probl•mes de qualit6,_.me s'ils ne sont 
pas syst6mat1ques,frasilisent l"image de marque des productions 
nationales. 

En "'8rticulier l'augmentation des contrOles d"histamine depuis 
quelques ann6es sont l'occasion d'incidents lors de contrOles 
sanitaires l l'entr6e en Europe.Or,il est incontestable que les 
conditions actuelles de conservation du poisson l bord constituent 
des conditions id6ales pour le d6veloppement des bact6ries 
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responsables de la production d 0 histamine et qu·~ l·avenir il est 
probable que ces contrOles sptcifiques s·intensifieront, 
essentiellement sur ce type de produits. 

Il risque done bien d 0 &tre vital l tr6s br&ve 6ch6ance d
0

engager 
un programme national d·am6nagement des cales des sardiniers pour 
leur permettre d 0 utiliser de la glace ~ bord. 

11 est primordial qu·un tel programme soit coordonn6 avec un 
ensemble de mesures compl6mentaires destin6es l am6liorer les 
conditions g6n6rales de travail l bord et sur les quais. 

Compte tenu de la tr&s forte inertie professionnelle que risque 
de rencontrer ces mesures,6tant donn6 le poids des habitudes, on 
aura 1nt6r&t l choisir des solutions techniques aussi simples que 
possibles,au moins dans un pr~mier temps. 

Pou~ 6viter les erreurs et se donner les moyens de contrOler 
convenablement les premi6res 6tapes de ce projet,qui seront 
probablement conflictuelles,l 0 administration devrait organiser un 
projet pilote charg6 de faire la d6monstration du bien fond6 des 
options choisies. 

On tel projet,clairement defini dans ces objectifs et ses moyens 
pourrait permettre de mobiliser des aides internationales, avec 
1°aide de 1°0NUDI. 
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ANNEXE 1 

Calendrier de la mission de l·expert ONUDI,personnalit6s 
rencontr6es. 

D6part de Paris pour Rabat le 24 avril 1991. 

_, 

- Le 25-04-91: Prise de contact et briefing avec le bureau 
local du PNUD et la d616gation ONUDI. 

-Bonsieur Charaf Ed-Dine Gharbaou1,charg6 de l·adJninistration 
et des finances,PNUD. 

-Bonsieur Marc Kjeldgaard,charg6 de programme PNUD,int6rim de 
la repr6sentation de l.ONUDI. 

-Premi&re r6union de travail avec les responsables de la 
Direction des Industries de la P&che au Kinist&re des P&ches 
Karitimes et de la Karine Marchande. 

-Konsieur Bohamed Rachad Bouhlal,Directeur. 
-Monsieur Ouaouich, Chef du service qualit6. 

- Le 26-04-91: R6union de travail l la Direction des Industries 
de la P&che, MPIUUI. 

- Le 27-04-91: D6part pour Casablanca et Agadir. 

- Le 29-04-91: Briefing l la D616gation R6gicnale du MPMKK. 
-Monsieur Baj Amzil Mohamed, Inspecteur adjoint. 

- R6union l la FIPROMER 
-Madame Alt Youssef Sarehane Malika, Secr6taire G6n6rale. 

- Le 30-04-91: 
-Sh: visite au port,d6barquement du poisson. 
-lOh: CAPI. <Monsieur Faical Andaloussi,D616gu6 R6gional> 
-12h: rencontre avec le syndicat des armateurs. 

<Monsieur lguimdrane Baj Lahcen,Pr6sident du Syndicat et une 
vin1taine d·armateurs> 

-14h: chantier MALTE International. <M. Rodrigues,Directeur> 
-17h: Visite l l•Institut de Technolo1ie. 

Cd6jeuner avec monsieur Abdellaziz Cherrat,Secr6taire 
G6n6ral de la f6d6rat1on des industries de la concerve au Maroc> 

,,.,...,._ 
... 
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- Le 2-05-91: visite de la halle l poisson au moment des ventes 
du matin,puis r6union l l.ODEP. 

-Apr6s aidi:visite des conserveries Assamak-Belma et du 
fabricant d·ancho!s sal6s Arda. <Monsieur Majid 3oundy directeur 
G6n6ral Assamak-Belma> 

- Le 3-05-91: -R6union de travail avec le syndicat des 
armateurs. 

- R6union avec les v6t6rinaires charg6s du contrOle 
•pois son•. 

- Apr6s midi: visite du laboratoire de recherche et de 
contrOle v6t6rinaires. 

- 23h: Ellbarque11ent l bord du sardinier Sidi Bourja pour une 
nuit de pfche. 

-Le t-05-91: Retour au port l 7h. 
-or1anisation du d6placement l Tan Tan. 

-Le 6-05-91: ~part pour Tan Tan en voiture accompagn6 de 
Monsieur El Belkacemi Kohammed,ing6n1eur agronome de la direction 
des industries de la pfche l Agadir. 
Arriv6e l Tan tan l 10h.,Visite du port et de l"C>amiwn Karocain 

des Peches,d6jeuner l l"OKP. 
Visite de l"usine Sardisud,puis r6union de travail avec la 

d6l61ation locale du IOOIPll. 

-Le 7-05-91: Retour de Tan Tan pour Agadir,puis d6part l 20h. 
pour Casablanca par avion. 

-Le 8-05-91: Casablanca: R6union avec l"Association nationale 
des Industries de la Conserve,Bonsieur Bustapha Dogtuni,Pr6sident 
et M.Charrat. 

-15h.:D6part en voiture pour Safi,arriv6e en soir6e. 

-Le 9-05-91: Safi: R6union l la d616gation r61ionale des 
Affaires Baritimes. 

- Bonsieur Faouzi Zizi Bohamed Saad,Administrateur. 
- Bonsieur Akib Abdellah,1ng6nieur de la direction des 

industries. 
-·Vi site l la chambre de coauaerce: M. Berrada Gouzi Abderrafih, 

Directeur. 
-visite de la conserverie MIDAV et r6union de tavail avec les 

professionnels:MB. Mouti,directeur,Siegel,assoc16,P. Guen, 
sp6cialiste sous-produits. 
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-Visite des entreprises Les Grandes Marques et Les 
Conserveries Cherifi~nnes: 1111. Aiouch et Chraibi,El Aoui et 

- ---. 

Geaali. 
-R6union de travail avec des armateurs:IDI. boujhel Kajoub et 

El Haddad Kahed. 

-Le 10-05-91: Visite du port en compagnie de Konsieur Zouavi 
Halia,Kaid du port. 

-Viaite des chantiera navals. 
_R6union de travail au service des Affaires Karitimes. 

-Le 11-05-91: Retour vers Rabat en voiture. 

-Lea 13 et 14-05-91: Debriefing au KPIUlll et au PNUD. 

-Le 15-05-91: Retour vers Paris. 

--- ... 
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ANHEU: 2 

ESQUISSE DE CABIER DES CHARGES POOR UR PR03ET PILOTE 
D0 AllEHAGEllEMT DES CALES DE SARDINIERS. 

I- Objectif du projet: 

Le projet consiste l rendre isothermes les cales de quelques 
sardiniers et de tester avec ces bateauz: 

• Le type de mat6riauz l utiliser pour cette isolation; 
• La technique de •ise en oeuvre; 

- __, 

• La m6thode d 0 utilisaticn de la 1lace; 
• Une technique de sauaura1e qui n•utilise pas l"eau du port; 
• L 0 impact de cette innovation sur les comptes d

0

exploitation 
des bateauz; 

Cette op6ration pilote devra permettre de d6finir les termes 
techniques d 0 une 161islation en mati&re d"am6lioration des 
6quipements des cales de bateauz et agr6er un ou plusieurs types 
de mat6rieauz et de mise en oeuvre. 

Le suivi sur une saison compl&te de p6che de i·exploitation de 
ces bateauz,associ6s l un conserveur,devra permettre d

0

6tablir un 
bilan 6conomique de cette innovation: 6valuation pr6cise des coats 
de construction et de fonctionnement,appr6ciation directe du 
manque l gagner du l la r6duction du volume utile des cales, 
estimation de l'impact commercial de l'am6lioration de qualit6. 

II- Organisation du projet: 

L 0 administration de tutelle,maitre d 0 oeuvre du projet, 
selectionnera 3 ou 4 sardiniers,de tailles ditf6rentes pour etre 
repr6sentatifs de la flotille marocaine,suffisamment motiv6s pour 
s'impliquer dans ce projet. 

Cea bateaus seront •associ6~· l un conserveur qui prendra 
l'en1a1ement d"acheter leur production l des conditions 
contractuelles, n6goci6es au pr6alable, qui tiennent compte de la 
qualit6 de la sardine qui lui sera livr6e. 

~­.. 
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Le projet,par voie d"appel d"offres,consultera les chantiers 
navals susceptibles de r6aliser les .-.nagements pr6vus.Les 
r6ponses des professionnels devront coaprendre des descriptifs 
tr&s d6taill6s des .. t6riaux et des techniques de aise en oeuvre 
propos6es.En particulier les .. t6riaux isolants devront &tre 
propos6s avec une notice technique pr6cise fournie par le 
fabrlcant. 

L"exploitation des bateauz devra faire l"objet d"un suivi 
constant par les agents des services techniques concern6s: 
services v6t6rinaires pour les contrOles de qualit6 l bord et 
comparatifs,contrOles de la qualit6 de la glace,aesures des temps 
demise en fabrication en usine,etc ••• 
Service des Affaires Bariti.es <Direction des Industries de la 
p&che> pour le suivi des para .. tres d·exploitation et l"analyse 
6conomique. 

III- Estimation des coots: 

Les travaux d"isolation et d"am6nagement d"une cale de 50 m3 
reviennent environ l 100 000 db.Le projet pilote pourrait,l titre 
d"incitation,prendre en charge environ 20S de ces coDts de 
travawc, soit ,dans l"hypoth&se de trois bateaux avec chacun dewc 
cales isol6es,120 000 dh l la charge du projet. 

A ces coDts directs il faut pr6voir d"ajouter: 
-Intervention d"un bureau d"6tude technique: 
-Fraia de d6placement et indemnit6s des agents 
-Divers et impr6vus: 20 OOOdh 

80 OOOdh 
de suivi: 30000dh 

Solt un budget total de 200 OOOdh environ,ou 130 l lfO 000 FF. 

--- - -


